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ABD EL-KADER. Lettre signée en français et en arabe adressée A Son Excellence le Très Haut 
Monsieur Tisso. Damas, 26 juin, 1829, in-folio, 3 pages.  
 1.500 € 

Très intéressante lettre d'Abd el-Kader écrite peu avant la prise d'Algerparle français (1830). 
 
Né en Algérie en 1808 (El Guetna), d'une famille de cheiks soufis lettrés, il fait un second pélerinage à La 
Mecque en 1826 et poursuis son voyage à Bagdad. C'est durant cette période que des prophéties le désignent 
comme futur sultan des arabes. 
C'est dans ce contexte de voyage au Moyen-Orient qu'Abd el-Kader, depuis Damas, écrit à un diplomate 
français en poste à Athènes pour lui demander d'aider un ancien consul de Grèce en Syrie, M. Banali Malassa, 
avec qui il s'était lié d'amitié et qui est revenu à Athènes. 
On connait les relations guerrières et tumultueuses qu'Abd-el-Kader eut avec la France jusqu'à sa mort à Damas 
n 1883. 
 

ADAM (Albrecht). 24 croquis pittoresques dessinés d'après nature dans la Russie en 1812, par Albert 
Adam. Munich, I. M. Hermann, s.d., (vers 1820), in-4 oblong (32 x 48 cm), titre lithographié avec portrait 
du graveur d'après Engelmann, et 24 planches (21 lithographies, 3 gravures au trait), demi-toile modeste, 
dos lisse muet, pièce de titre cerise contrecollée au centre du plat supérieur (Album de la Campagne de 
Russie), tranches mouchetées (reliure de l'époque). Rousseurs.  
 6.000 € 

Cette suite du graveur et lithographe Albrecht Adam (1786-1862) en tant que dessinateur au bureau 
topographique de l'armée d'Italie, en 1812, au sein du IVe corps de la Grande Armée, est absolument rarissime : 
nous n'avons pu en localiser aucun exemplaire dans les bibliothèques, alors même qu'elle figure dans des 
répertoires de l'époque.  
 
Il faut dire qu'il semble la première mouture, sommaire, de ce qui deviendra le Voyage pittoresque et militaire 
de Willenberg, en Prusse, jusqu'à Moscou, fait en 1812, qui parut de 1827 à 1830 chez le même libraire de 
Munich, mais regroupe 95 lithographies. C'est là l'ouvrage communément retenu de Adam pour la campagne de 
Russie, et il est déjà très rare. 
 
I. Willenberg. Quartier général le 10 juin. - II. Sensburg. Quartier général le 13 juin. - III. Passage de la Drvina à 
Bechenchovitski le 24 juillet. - IV. Episode sur le passage de la Drvina près de Bezenkowitski le 24 juillet. - V. 
Napoléon, accompagné de quatre régimens de cavalerie bavaroise, va reconnaître la rive droite de la Drvina le 
24 juillet. - VI. En avant de Bezenkowitski le 25 juillet. - VII. Combat d'Ostrowno à midi le 26 juillet. - VIII. 
Sur le soir du 26 juillet, entre Ostrowno et Witepsk. - IX. Devant Witepsk le 27 juillet. - X. Bivac [sic] de 
l'Empereur en avant de Witepsk le 28 juillet. - XI. Sur la route vers Lianvawitschi le 14 août. - XII. Bivac 
d'artiste le 16 août. - XIII. Aux environs de Smolensk le 17 août. - XIV. Sur la route à Wiazma le 20 août. - XV. 
Quartier général à Polghi le 24 août. - XVI. Episode sur le passage de la Vopp le 25 août. - XVII. Passage du 
Dniéper près de Dorogobuy le 26 août. - XVIII. [Sans légende. - Combat de cavaliers]. - XIX. Le matin du 5 
septembre près de la Moskwa. - XX. A la bataille de la Moscwa près de Borodino sur le soir le 5 septembre. - 
XXI. Prise de la grande redoute à la bataille de la Moskawa le 7 septembre. - XXII. Sur le champ de bataille de 
la Moscva, le 7 septembre. - XXIII. A Moscou le 22 septembre. - XXIV. A Moscou le 22 septembre (Napoléon 
à cheval). 
 
Aucun exemplaire répertorié au CCF. Absent de Davois comme de Kircheisen. Cf. Tulard, 8 (pour le Voyage 
pittoresque et militaire). 
 
Vignette ex-libris Lichtenstein contrecollée sur les premières gardes. 
 
 
 
 
 



 
 

Rare exemplaire avec les planches mises en couleurs 
AMBERT (Joachim). Esquisses historiques des différents corps qui composent l'armée française. 
Dessiné par Charles Aubert, professeur de peinture à l'Ecole royale de cavalerie, auteur de l'Equitation 
pittoresque. S.l. [Saumur], A. Degouy, s.d., (1835), in-folio, [4]-7 pp. de texte sur deux colonnes (titre 
gravé, préliminaires), puis pagination multiple, avec 16 planches lithographiées hors-texte ; exemplaire 
dans lequel la grande figure centrale des planches a été soigneusement mises en couleurs (les sujets 
l'entourant à chaque fois en marge restant en noir), demi-maroquin vert à coins,dos lisse orné de deux 
grands fers romantiques (rel. un peu postérieure). Rousseurs et papier parfois bruni.  
 4.000 € 

Rare exemplaire complet de toutes les livraisons et avec les planches rehaussées à la gouache : elles sont 
réalisées d'après les dessins de Charles Aubry et Karl Loeillot et comprennent toutes un large encadrement 
lithographié représentant diverses scènes militaires en rapport avec le texte. L'auteur de ce dernier, le futur 
général Joachim Ambert (en réalité Marie-Jean-Jacques-Jules, 1804-1890) était le fils du général d'Empire Jean-
Jacques Ambert (1766-1852), et exerçait alors comme lieutenant-instructeur à l'Ecole de cavalerie de Saumur. 
 
1. Etat-major (11 pages de texte, avec une planche). - 2 Vétérinaires (11 pp. de texte). - 3. Infanterie depuis 
l'origine de la monarchie jusqu'à la Révolution française [depuis la Révolution française jusqu'en 1814 / depuis 
la Restauration jusqu'en 1835] (33 pages, avec 3 planches). - 4. Carabiniers (8 pages, avec une planche). - 5. 
Cuirassiers (8 pages, avec une planche). - 6. Dragons (8 pages, avec une planche). - 7. Lanciers (8 pages; avec 
une planche). - 8. Chasseurs (8 pages, avec une planche). - 9. Houzards (8 pages, avec une planche). - 10. 
Artillerie (8 pages, avec une planche). - 11. Génie (7 pages, avec une planche). - 12. Trains militaires (4 pages, 
avec une planche). - 13. Gendarmerie-Garde municipale (7 pages, avec une planche). - 14. Vétérans. 
Vivandières. Enfans de troupe (10 pages, avec une planche). - 15. Invalides. Ecoles (8 pages, avec une planche). 
- 16. Mélanges (27 pages). - 17. Adieu (4 pages). 
 
Colas I, 106. 
 
Bel exemplaire. 
 

[ANTIMONACHISME] - Co[n]tra monachos proprie-/ tarios plurimi egregior[um] viror[um] 
tractatus. / Primus magistri Joannis Currifici [Johann Wagemaeckers]. / Secundus magistri Joannis de 
Bomalia [Jean de Bomal]. / Tertius magistri Petri Damiani [Pierre Damien]. / Quartus magistri Petri 
Cantoris [Pierre Le Chantre]. / Quintus cuiusdam alterius docti viri. / Item tractatus magistri Joannis 
Tinctoris [Jean Tinctor] contra defendentes aperturam claustrorum. Paris, Enguilbert et Geoffroy de 
Marnef, s.d., (vers 1502), petit in-8 gothique, [37] ff. n. ch., dont le titre avec marque des Marnef, sign. a-e, 
toutes en 8 sauf e (en 6), manque le feuillet a [8], demi-chagrin bleu nuit, dos à nerfs, coins en vélin vert 
(rel. du XIXe s.). Bon exemplaire.  
 3.500 € 

Unique édition, très rare, de ce recueil de cinq textes antimonastiques, dont la date (vers 1502-1503) se déduit 
du type de la marque de libraire des frères Marnef au premier feuillet. 
 
Il rassemble des critiques de provenance et de qualité très diverses, depuis le célèbre De Contemptu saeculi (III) 
de saint Pierre Damien (1007-1072), un classique de la littérature ascétique, jusqu'à l'obscur Tractatus de vicio 
proprietatis (I) de l'ancien cistercien Johann Wagemaekers, devenu chanoine régulier. On trouve aussi un petit 
texte (Tractatulus, II) du dominicain Jean de Bomal (mort en 1478), un extrait du Verbum abbreviatum (IV) de 
Pierre le Chantre (mort en 1197), et un traité (VI) de Jean Tinctor, chanoine de Tournai mort en 1479, contre 
l'ouverture des cloîtres.  
 
Seulement trois exemplaires au CCF (BnF, Troyes, Roanne). Renouard, Marques, 713. Pellechet 4048. 
 
 
 

 



Dans une fine reliure de François Bozérian 
ANTONIN. Transformationum congeries, interprete Guilielmo Xylandro. Cum Thomae Munckeri notis, 
quibus suas adjecit Henricus Verheyk.  Leyde, Samuel et Jan Luchtmans, 1774, in-8, [16] ff. n. ch. (titre, 
dédicaces, préfaces), 304 pp., texte grec et traduction latine en regard, [10] ff. n. ch. de tables et de 
corrigenda, maroquin noir à long grain, dos à nerfs orné de pointillés, filets et fleurons dorés, double 
encadrement de double filet doré enserrant des pampres sur les plats, simple filet doré sur les coupes, 
chaînette intérieure, le tout sous chemise de carton souple à rabats et dans emboîtage moderne demi-
chagrin noir, dos à nerfs (Bozérian jeune).  
 
 5.000 € 

Excellente édition de ce texte qui fut d'abord publié en 1568 à Bâle. Elle reprend en partie celle de 1676. 
Unique oeuvre attribuée au grammairien Antoninus Liberalis, dont on ne sait rigoureusement rien, mais qui dut 
vivre sous le règne des Antonins : conservées dans un seul manuscrit (Palatinus Heidelbergensis Graecus 398), 
les Métamorphoses sont un recueil de 41 fables de la mythologie grecque, dont certaines ne sont attestées que 
par cette oeuvre. La première édition avait été donnée en 1598 par Wilhelm Hotzmann (Xylander) d'après le 
manuscrit de Heidelberg. Il ne faut évidemment pas confondre ce texte avec l'homonyme d'Ovide, ni avec le 
roman d'Apulée. 
 
Brunet I, 330. 
 
Précieux exemplaire de Napoléon Ier, relié à ses armes  
 
O.H.R. 2652-11. 
L'ouvrage appartint ensuite à Thomas Fleming, avec vignette ex-libris contrecollée sur les premières gardes. 
 
Très bel exemplaire relié par François Bozérian, dit Bozérian le jeune.  
Il ouvrit son atelier en 1805 et le ferma en 1820., et fut un  des meilleurs relieurs de son temps. c'est à ce titre 
qu'il fit de nombreuses reliures pour l'Empereur. 
 

[AULNOY (Marie-Catherine de Jumel de Berneville, comtesse d')]. Relation du voyage d'Espagne. 
Paris, Claude Barbin, 1691, 3 vol. in-12, [8] ff.  n. ch. (titre, dédicace au Duc de Chartres, au lecteur, 
privilège), 336 pp. ; 343 pp. ; titre, 419 pp., veau brun granité, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, 
encadrement de simple filet à froid sur les plats, tranches mouchetées de rouge  (reliure de l'époque). 
Restaurations habiles aux coiffes et coins.  
 1.800 € 

Edition originale rare. 
 
Ce texte important, écrit sous forme de lettres supposées, au nombre de quinze, du 30 février 1679 au 28 
septembre 1680.  
 
Voici ce qu'une bibliographie éclairée pouvait en dire : "La première seule concerne la France : Mme d'Aulnoy 
sait décrire avec vivacité et sous des formes amusantes la société de Bayonne (...). Les autres lettres sont 
relatives à l'Espagne, dont Mme d'Aulnoy ne fait pas en somme une description favorable. Les difficultés du 
voyage dans le nord de la péninsule, le tableau de la cour de Madrid, des détails sur les mœurs, parfois 
bizarres, de cette époque, tout cela est rapporté, non avec mauvaise humeur ou acrimonie, mais avec discrétion 
et désir de plaire au lecteur et de l'amuser : c'est une peinture faite d'une touche légère. Il ne faut pas prendre à 
la lettre tout ce qu'expose Mme d'Aulnoy : beaucoup d'indications lui ont été fournies par une imagination fort 
vive." Mais il faut aller plus loin : ce prétendu voyage de la comtesse, affabulatrice notoire, est fortement 
douteux, et la matière de la relation lui a été fournie par des lectures habilement composées ; il est vraisembable 
que Madame d"Aulnoy ne s'est jamais rendue en Espagne, selon les travaux de Foulché-Delbosc (1865), même 
si cette conclusion divise encore les érudits. 
SHF, Bourgeois & André, 421. Palau 19 548. 
 
Exemplaire de la famille Teillard, avec signature autographe sur la page de titre coontemporaine de l'ouvrage et 
vignette ex-libris contrecollée sur les premières gardes. 



L'exemplaire du chancelier d'Aguesseau 
BALUZE (Etienne). Historiae Tutelensis libri tres. Paris, Imprimerie Royale, par Claude Rigaud, 1717, 
in-4, [5] ff. n. ch. (titre, dédicace à Jean Baluze, préface), 306 pp., puis col. 307-922, index, avec 3 
planches dépliantes, dont un plan de la cathédrale de Tulle, maroquin vieux rouge, dos à nerfs cloisonné 
et fleuronné, encadrement de triple filet doré sur les plats, armes au centre, double filet doré sur les coupes, 
tranches dorées, dentelle intérieure (reliure de l'époque). Quelques mouillures claires et piqûres, mais bel 
exemplaire.  
 4.000 € 

Edition originale du dernier ouvrage publié du vivant du grand érudit Etienne Baluze (1630-1718) : originaire 
de Tulle, il chercha à dresser un tableau historique de sa ville depuis sa fondation à partir d'un établissement 
monastique jusqqu'au début du XVIIIe siècle. Les nombreux documents reproduits à partir de la colonne 307 
sont d'autant plus intéressants que beaucoup n'ont jamais été retrouvés. 
 
Précieux exemplaire aux grandes armes de Henri-François d'Aguesseau (1668-1751), originaire de 
Limoges, et donc presque "pays" de Baluze. Ce fut le 2 février 1717 qu'il fut nommé chancelier, et donc notre 
ouvrage forme probablement l'un des premiers à avoir reçu ces armes complètes. 
 
O.H.R., 594-3. 
 

BELL (John). Voyages depuis St-Pétersbourg en Russie, dans diverses contrées de l'Asie ; à Pékin, à 
la suite de l'ambassade envoyée par le czar Pierre I, à Kamhi [Kang Xi], Empereur de la Chine ; à Ispahan, 
en Perse, avec l'ambassadeur du même prince, à Schah Hussein, sophi de Perse [1715-1718] ; à Derbent, en 
Perse, avec l'armée de Russie, commandée par le Czar en personne [1722] ; à Constantinople, par ordre du 
comte Osterman, Chancelier de Russie, & de M. Rondeau, ministre d'Angleterre à la Cour de Russie 
[1737-1738]. On y a joint une description de la Sibérie, & une carte des deux routes de l'auteur entre 
Moscow & Pékin. Traduite de l'Anglois par M***. Avec des remarques historiques, géographiques, &c. 
Paris, Robin, 1766, 3 vol. in-12, xij-407 pp., [4]-362 pp., [4}-332 pp., [2] ff. n. ch. de privilège, avec une 
grande carte dépliante, basane fauve marbrée, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de 
tomaison cerise, encadrement de simple filet à froid sur les plats, simple filet doré sur les coupes, tranches 
rouges (reliure de l'époque). Coupes et coins frottés.  
 2.000 € 

Première traduction française des Travels from St Petersburg in Russia, to diverse parts of Asia, 
originellement publiés en 1763, en deux volumes in-4. 
Natif d'Antermony, en Ecosse, le médecin John Bell (1691-1780) passa environ 25 ans de sa vie au service 
diplomatique de la Russie (1714-1738), puis se fixa à Constantinople comme marchand, avant de rejoindre son 
Ecosse en 1746. 
 
Blackmer 111 (pour l'originale anglaise). Wilson, p. 17. 
Exemplaire d'Etienne Teillard, avec vignette ex-libris contrecollée sur les premières gardes. 
 

Le Béranger de Lemud, ayant appartenu à Brivois 
BÉRANGER (Pierre-Jean de). Oeuvres posthumes. I. Ma biographie, écrite par Béranger. Avec un 
appendice et des notes. Ornée d'un portrait en pied dessiné par Charlet, d'une photographie d'après le 
marbre de M. Geoffroy-Dechaume et de huit gravures d'après d'Aubigny, Sandoz et Wattier, exécutées par 
Durond, Massart, Lalaisse, Nargeaot et Ruhierre. - II. Dernières chansons de Béranger, de 1834 à 1851. 
Avec une préface de l'auteur. Illustrées de 14 dessins de A. de Lemud gravés sur acier par MM. Balin, 
Brunet, Colin, Darodes, Doherty, Goutières, Massart, Noret, Lalaisse, Nargeaot et Pelée. Paris, Perrotin, 
1860, 2 volumes in-8, [2] ff. n. ch. (faux-titre et titre), 416 pp., un f. n. ch; d'avis au relieur ; [2] ff. n. ch. 
(faux-titre et titre), III-374 pp., un f. n. ch. d'avis au relieur ; 25 planches dont un portrait-frontispice gravé 
au trait, un tirage photographique contrecollé et 23 gravures en deux états (avant la lettre sur Chine 
appliqué ; après la lettre), avec deux collettes explicatives sur papier rose, en feuilles, sous couvertures 
imprimées, et chemises modernes, dans double emboîtage de toile cerise gaufrée, pièces de titre, toutes 
couvertures de livraisons conservées (étui postérieur). Pièces de titre frottées.  
 2.000 € 



Troisième édition de la Biographie (l'originale est de 1857, la deuxième de 1859), plus ample que les 
précédentes, le texte étant augmenté de notes de l'éditeur. Et second tirage des Dernières chansons (l'originale 
est aussi de 1857, et ne présente pas de gravures). 
 
Exceptionnel exemplaire conservant l'intégralité des couvertures des 108 livraisons (96 pour le texte, 12 
pour les gravures), et présentant la suite complète de l'iconographie en premier tirage, y compris la deuxième 
planche (double) représentant la chambre mortuaire de Béranger. Toutes les planches sont en deux états, sauf le 
portrait-frontispice, la planche double et l'épreuve photographique. Il n'y eut que 200 exemplaires à présenter les 
planches sur Chine. Nombre d'exemplaires ne présentent d'ailleurs pas les 14 planches de Lemud qui étaient 
vendues séparément. 
 
Viciare I, 415 (pour l'originale de 1857). Brivois, pp. 81, 82, 83 et 84. 
 
On joint : I. Le prospectus de l'ouvrage (un bifeuillet in-8). - II. Supplément aux premières éditions in-octavo 
(1857-1860) des Oeuvres posthumes de P.-J. de Béranger (8 pp. in-8, non coupées). Brivois, p. 82.  
 
Une note manuscrite moderne sur la chemise de la Biographie précise que notre exemplaire était celui de 
l'éditeur Perrotin ; donné par Madame Perrotin à Jules Brivois (1832-1920), il lui aurait servi à établir sa 
bibliographie de 1876. Il fut ensuite récupéré par Edouard Tulliez, comme nombre d'ouvrages provenant de 
Béranger, de son éditeur et de son bibliographe. La bibliothèque Tulliez fut dispersée en 1935. 
 

L'exemplaire de Berthier 
BERTHIER (Louis-Alexandre). Bericht von der Schlacht bei Marengo, gewonnen den 25. Prairial, 
Jahr 8 [14 juin 1800], von Napoleon Bonaparte, erstem Consul und Befehlshaber in Person der 
französischen Reserve-Armee, über die Österreicher unter Anführung des General-Lieutenants Melas (...). 
Erläutert durch Plane über die verschiedenen Truppenbewegungen, geometrisch verzeichnet von den 
Ingenieur-Geographen des General-Kriegsdepots, unter der Leitung des Brigaden-Generals und 
Oberaufsehers des Genie's Sanson. Aus dem Französichen übersetzt von Joseph Widemann (...). 
Tübingen, J. G. Cotta, 1809, in-4, [3] ff. n. ch. (faux-titre & titre, dédicace à François Ier), 33 pp., avec 6 
planches hors-texte en dépliant (un tableau ; cinq cartes), veau fauve marbré, dos lisse recouvert de 
maroquin cerise, orné de filets et d'épées entrecroisées dorés, armes en pied, encadrement de simple filet et 
guirlande de palmette dorés sur les plats, hachuré doré sur les coupes, tranches mouchetées de rouge, 
gardes doublées de papier turquoise marbré (reliure de l'époque). Un mors supérieur fendillé, un coin 
abîmé, rousseurs, mais bon exemplaire.  
 8.000 € 

C'est l'unique traduction allemande de la très officielle Relation de la bataille de Marengo, rédigée par Berthier 
à la demande de Napoléon, parue en 1806 sur les presses de l'Imprimerie Impériale ; et elle est fort peu courante, 
même en Allemagne. 
 
Davois I, 82 (pour l'originale française). Aucun exemplaire de cette traduction au CCF. 
 
Précieux exemplaire de l'auteur, le prince de Neuchâtel, Louis-Alexandre Berthier (1753-1815), relié à ses 
armes et avec la vignette ex-libris du château de Grosbois contrecollée sur les premières gardes. 
 

BILLARD DE VEAUX (Robert-Julien, dit Alexandre). Mémoires d'un ancien chef Vendéen ou 
Biographie des personnes marquantes de la Chouannerie et de la Vendée, pour servir à l'histoire de France 
et détourner les habitans de l'Ouest de toute tentative d'insurrection. Paris et Versailles, Lecointe et Pougin, 
Barreswil, 1832, 3 vol. in-8, XX-426 pp., 428 pp. et 434 pp., demi-chagrin vert; dos à nerfs orné d'un 
monogramme répété dans les entre-nerfs, tête marbrée (rel. de l'époque). Rousseurs.  
 1.200 € 

Édition originale rare. 
 
"Chouan de la Mayenne, Billard de Veaux ne fit sa soumission qu'en 1800. Ses mémoires se présentent comme 
une justification de son action sous la Révolution. Ils sont extrêmement confus. La seconde est très remaniée par 
rapport à la première". (Fierro). 



Tulard, 155. "Il émigra ensuite en Angleterre [après 1800], revint en France en 1813 et fomenta des troubles 
contre l'Empire finissant"(Tulard). 
 
Fierro, 150. Lemiere, 34. Tulard, 155. 
Lemièrer indique : "Tous les ouvrages de Billard de Veaux sont devenus très rares". 
 
Bon exemplaire. 
 

[BINS DE SAINT-VICTOR (Jacques-Maximilien-Benjamin)]. Tableau historique et pittoresque de 
Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours. Par M. ****. Paris, H. Nicolle, Le Normant, de l'imprimerie 
des frères Mame, 1808-1811, 3 forts volumes in-4, [4]-532, 768 et 872-34 pp., un f. n. ch. d'errata, avec 
148 vues, la plupart à l'aquatinte, 34 plans (soit 182 planches hors-texte), et 97 vignettes (en-tête et culs-
de-lampe), le tout sous serpentes, demi-chevrette verte à coins, dos lisses cloisonnés et fleuronnés, simple 
filet doré sur les plats (reliure de l'époque). Bon exemplaire.  
 3.000 € 

Edition originale, et premier tirage des gravures.  
 
L'ouvrage, particulièrement riche pour les églises et couvents de la ville, est spécialement précieux pour la 
transition du Paris de l'Ancien Régime au Paris de l'Empire, à travers les suppressions et destructions de la 
période révolutionnaire. 
Suivant Barbier, Bins de Saint-Victor eut pour principal collaborateur René Tourlet, mais il dut encore plus aux 
écrivains qui avaient traité avant lui le même sujet : ses emprunts au Traité de la police de Delamare, à 
Pigagniol de La Force, à Germain Brice, à Jaillot, à Thiéry, sont innombrables et à peine déguisés. Il n'en reste 
pas moins que son ouvrage forme le tableau les plus complet des transformations de Paris à travers l'époque 
révolutionnaire. 
 
Tourneux III, 12049. Monglond VII, 926-935. 
 

Cambacérès, l'Empereur "intérimaire" 
CAMBACÉRES (Jean-Jacques-Régis de). Recueil de correspondance autographe adressée au 
Général Clarke pendant la campagne de 1806 à 1807 jusqu'à la paix de Tilsitt. Paris, 1806-1807, in-8, 
ensemble de 48 lettres signées, bi-feuillets pour la plupart anepistographes, datées Paris, du 11 octobre 
1806 au 19 juillet 1807. Lettres conservées dans un demi-étui de maroquin à rabats, dos à 5 nerfs, titre doré 
et date en queue de dos, étui inséré dans un boîtier recouvert de papier marbré, lettres protégées par une 
chemise de papier bleuté avec la mention : "Lettres de Cambacérès depuis le commencement de la 
Campagne jusqu'à la paix de Tilsitt", tête des lettres dorée (Etui moderne).  
 23.000 € 

Important document historique. 
 
Jean-Jacques Régis Cambacérès (1753-1824), Archichancelier de l'Empire et duc de Parme à partir de 1808, 
assurait l'intérim - mais sans initiative - quand Napoléon était aux armées. Demeuré à Paris, Cambacérès répond 
aux missives envoyées par Clarke (1765-1818), alors gouverneur de Berlin et de la Prusse, pendant les victoires 
de Iéna, prise d'Erfurt, Eylau et Friedland et qui se termineront par la paix de Tilsit conclue entre la France et la 
Prusse, le 9 juillet 1807. A travers cette correspondance qui livre des nouvelles des différents fronts, il 
transparaît la légendaire insécurité de l'Archichancelier, qui s'inquiète sans cesse de n'avoir des nouvelles 
directes de l'Empereur : "L'Empereur a été six jours sans m'écrire et si vous n'aviez eu la bonté de vous souvenir 
de la prière que je vous ai faite, j'aurais été dans de grandes inquiétudes pendant ce long silence" (11 octobre 
1806) ; "Ecrivez-moi surtout lorsque sa Majesté ne m'écrira point : le moindre retard dans ses lettres que 
j'attends me causant une inquiétude très naturelle..." (5 déc. 1806). Clarke assurait une correspondance soutenue, 
au point où l'on a dit de lui que "c'était l'homme d'épée qui devait le plus à son travail de plume" (Tulard, Dict. 
Napoléon, p. 424). Cambacérès propose à son correspondant des nouvelles de la capitale sans "activité", et 
réclame incessament le retour de l'Empereur, dont "la présence est bien désirée". La lecture de cette 
correspondance confirme les propos de son biographe : "Cambacérès était un agent de centralisation et de 
transmission. L'Empereur seul gouvernait, même absent [...]. Il ne laissait à l'Archichancelier presque aucune 



initiative et lui prescrivait en détail sa besogne quotidienne" (Vialles, L'Archichancelier Cambacérès (1908), p. 
320).  
 
Excellent état de conservation.  
 

Le riche décor d'une reliure royale 
CAMPENON (Vincent). Essais de mémoires, ou Lettres sur la vie, le caractère et les écrits de J.-F. 
Ducis, adressées à M. Odogharty de La Tour. Paris, Nepveu, 1824, in-8, [4]-III-437 pp., avec un 
frontispice sous serpente, maroquin à long grain aubergine, dos à faux-nerfs orné de filets, guirlandes et 
larges fleurons fleurdelisés dorés, encadrement de guirlande à froid, simple filet et guirlande dorés avec 
fleurs de lis en écoinçon sur les plats, roulette à froid en encadrement armes au centre, tranches dorées, 
dentelle intérieure, gardes doublées de tabis rose (Simier, rel. du Roi).  
 3.500 € 

 
Unique édition de ce qui reste le travail le plus intéressant de Vincent Campenon (1771-1843), médiocre 
tâcheron des lettres, mais qui était quand même des Quarante depuis 1813, date à laquelle il fut élu au siège de 
l'abbé Delille. En effet, avant de terminer la publication de ses Oeuvres complètes (1818-1826), il donne à lire 
un intéressant portrait littéraire de Jean-François Ducis (1733-1817), très oublié de nos jours, mais qui jouit à la 
fin du XVIIIe siècle d'une certaine renommée ; il avait de plus été secrétaire du Comte de Provence avant la 
Révolution. 
 
Cioranescu, XVIII, 25835. 
 
Magnifique exemplaire relié par Simier aux armes de Louis XVIII. 
 
En raison de la date de l'ouvrage, il est difficile de préciser si l'exemplaire était celui de Louis XVIII ou de 
Charles X, mais il est raisonnable de pencher pour Louis XVIII en raison des liens particuliers qui avaient uni 
Ducis à ce prince. 
 

[CAMPION (Alexandre de)]. Recueil de lettres qui peuvent servir à l'histoire. Et diverses poësies. 
Rouen, aux dépens de l'auteur, par Laurent Maurry, 1657, in-8, [4] ff. n. ch. (titre, dédicace à la comtesse 
de Fiesque), 302 pp., un f. vierge, maroquin vert, dos à nerfs richement cloisonné et orné, encadrement de 
triple filet doré sur les plats, double filet doré sur les coupes, tranches dorées sur marbrure, large guirlande 
intérieure (Capé).  
 2.500 € 

 
Édition originale très rare. 
 
Ce recueil permet d'appréhender la mentalité de la noblesse en révolte quasi permanente contre le pouvoir 
ministériel pendant la première moitié du XVIIe siècle : Alexandre de Campion (1610-1670), frère du 
mémorialiste et conspirateur professionnel Henri de Campion, fut d'abord attaché au comte de Soissons et 
participa aux opérations contre l'Espagne. Surtout, amant de Madame de Chevreuse, il conspira comme son frère 
contre Richelieu, et dut s'enfuir à Bruxelles en 1641. Après la mort du cardinal, il se plaça dans la clientèle de 
Vendôme, puis dans celle de Longueville, qu'il servit pendant la Fronde. 
 
La seconde partie de l'ouvrage est un recueil de poèsies tout à fait méconnu. 
 
Cioranescu, XVII, 17 412. SHF, Bourgeois & André, 1037. Inconnu à Lachèvre. 
 
Bel exemplaire relié par Capé. 
 
 
 
 
 



CAMPISTRON (Jean-Galbert de). Acis et Galatée, Pastorale heroïque en Musique, Representée pour la 
première fois dans le Château d'Anet devant Monseigneur le Dauphin, par l'Académie Royale de Musique.  
Paris, Christophe Ballard, 1686, in-4, (8)-41-(7) pp., frontispice,  maroquin rouge, dos fleudelisé à nerfs, 
encadrement d'un triple filet doré sur les plats, armes sur les plats, roulette sur les coupes, fleurs de lys en 
écoinçons, tranches dorées  (reliure de l'époque).  
 6.500 € 

Edition originale. Frontispice gravé par Dorival d'après Jean Berin.  
 
C'est sur la recommandation de Racine que le duc de Vendôme commanda au jeune Jean Galbert de Campistron 
(1656-1713) le livret d'une pastorale héroïque, Acis et Galatée, dont Lulli composa la musique : elle fut jouée à 
Anet dans une fête offerte au Dauphin. La pièce réussit : ce fut le début de la fortune de Campistron. Devenu le 
secrétaire de Vendôme, et grâce à lui secrétaire général des galères, il accompagna son protecteur dans ses 
campagnes puis fut reçu à l'Académie française en 1701. 
 
Très bel exemplaire en maroquin rouge fleurdelisé aux armes du ministre Jean-Baptiste Colbert. Ex-libris 
manuscrit à l'encre du temps sur la garde supérieure "Caroli Lolliurel". 
 
Tchemerzine, II, 203, b ; Soleinne, 3314 ; Guigard, II, 152-154 ; Olivier-Hermal-Roton, 1296-6.  
 

CARCANO (Francesco). Dell'Arte del strucciero, con il modo di conoscere, e medicare falconi, astori, e 
sparavieri, e tutti gli uccelli di rapina. Adornato con le sue figure. Milan, Filippo Ghisolfi, 1645, in-12 
étroit, 82 pp., un f. n. ch. de table, avec 7 figures sur bois dans le texte, veau blond, dos à nerfs orné de 
doubles caissons dorés, pièces de titre cerise et bouteille, encadrement de double filet doré sur les plats, 
simple filet doré sur les coupes, tranches dorées, dentelle intérieure (rel. du XIXe s.).  
 3.500 € 

Nouvelle édition de ce petit traité de fauconnerie, très rare, qui avait déjà été publi en 1605 à Milan, puis en 
1607 à l'adresse de Brescia.  
 
L'ouvrage est orné de 7  figures gravées sur bois et d'une belle vignette sur la page de titre montrant un rapace 
perché sur une branche sortant d'un globe terrestre. 
 
Originaire de Vicence, Francesco Carcano (vers 1500 - 1580) est aussi l'auteur d'un ouvrage plus développé sur 
le même sujet, Tre libri de gli uccelli da preda, paru à Venise en 1568, puis réimprimé en 1586, 1587, 1622. 
 
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF, Sainte-Geneviève, la Mazarine et la BIUM. 
 
Très bel exemplaire finement relié au XIXe siècle. 
 

[CATALOGNE] - Plainte catholique addressée à la Majesté de Philippe le Grand, Roy des Espagnes, & 
Empereur des Indes, nostre souverain Seigneur ; par les Consuls et Conseill [sic] des Cent de la ville de 
Barcelone. Livre non moins utile, que délectable, contenant avec les motifs de la prise des armes des 
Catalans, beaucoup de remarques en l'histoire, & force maximes servantes à la sage direction des Estats. 
Traduit de l'Espagnol en François, jouxte la copie envoyée de Barcelone en ce pais. Amsterdam, Ian 
Janssonius, 1641, in-4, [2] ff. n. ch. (titre, table des chapitres), 143 pp., vélin rigide à rabats, dos lisse, 
pièce de titre rose, tranches mouchetées de rouge (reliure de l'époque). Bel exemplaire.  
 3.500 € 

Première traduction française de la célèbre Proclamacion catolica, parue pour la première fois en 1640 à 
Barcelone, généralement attribuée à la plume de Gaspar Sala (cf. infra), et qui constitue le manifeste fondateur 
de la Guerra de los Segadores (ou Guerra dels segadors en catalan), au départ révolte économique débouchant 
dans un premier temps sur la proclamation d'une République catalane (16 janvier 1641), puis sur la demande 
d'intervention de la France (Louis XIII, proclamé comte de Barcelone, envoya ses troupes pour occuper le pays). 
Prise dans le contexte plus général de la Guerre franco-espagnole, cette première tentative d'indépendance 
catalane vis-à-vis de la Castille ne se terminera qu'en 1652 avec le siège et la réoccupation de Barcelone par les 
troupes de Philippe IV. 



 
Palau 238 75. SHF, André, 8421 (ne rend pas compte de l'importance capitale de cette pièce). 
 
Relié avec  trois autres titres sur les affaires catalanes :  
I. [CASENEUVE (Pierre de) :] La Catelogne Françoise. Où il est traité des droits que le Roy a sur les Comtez 
de Barcelonne, & de Roussillon ; & sur les autres terres de la principauté de Catelogne. Toulouse, Pierre Bosc, 
1644, [6] ff. n. ch. (titre, dédicace à Mazarin, Au lecteur, bibliographie), 202 pp.  
Palau 47237. SHF, Bourgeois & André, 2844.  
II. SALA I BERART (Gaspar) : Abbrégé du commencement et des progrez de la Guerre de Catalogne ès 
années 1640 & 1641. Ensemble la signalée victoire de Monjuique (...). Traduit fidèlement d'Espagnol en 
François, suivant la copie imprimée à Barcelone, par Pierre Lacavalleria, par commandement des seigneurs 
députez, & avec privilège. Rouen, Jean Berthelin, 1642, 4 pp., titre de relais général [Histoire de tout ce qui s'est 
passé en la Catalogne; depuis qu'elle a secoüé le joug de l'Espagnol], pp. 5-80, 44 pp. [Secrets publiques de la 
Catalogne], 87 pp. [Appuy de la vérite catalane]. 
Palau 285 728, et 285 723. SHF, André, 8419. Traductions françaises des différents opuscules où l'Augustin 
Sala (1605-1670) se montre favorable à l'occupation française de la Catalogne pour faire pièce à la Castille. 
Réfugié à Perpignan après 1652, il put ensuite revenir en Espagne et jouir tranquillement de l'abbatiat de Sant 
Cugat del Valles, accordé par Louis XIII en récompense de sa francophilie.  
III. ASSARINO (Luca) : Delle Rivolutioni di Catalogna libri due (...) dove pienamente si narrano le origini, e 
le cagioni di tutte le turbolenze in quella provincia succedute dal principio del regnare di Filippo Quarto 
Monarca delle Spagne, fino alla dedittione de' Catalani al Re' Christianissimo. Con un' essata notitia non solo 
del governo, ma anche del sito, e delle qualità di quel paese. Bologne, Giacomo Monti, 1645, [4] ff. n. ch. (faux-
titre & titre, dédicace, poésie liminaire), 159 pp., [12] pp. n. ch. de tables. 
Palau 18583. Seconde édition (l'ouvrage parut d'abord en 1644 à l'adresse de Gênes). 
 
Exemplaire des descendants du banquier hollandais Grand d'Hauteville, établis non loin de Vevey, avec 
vignettes ex-libris (XVIIIe  et XIXe siècles) contrecollée sur les premières gardes. 
 
Bel exemplaire. 
 

La capture d'un navire pirate en Morée 
CHABERT (Joseph-Bernard de). L.A.S. adressée à Monseigneur... A bord de La Mignonne dans la 
rade de l'Argentière, le 6 juin, 1771, in-folio, 4 pp.  
 2.000 € 

Belle et longue lettre de Joseph-Bernard de Chabert(1724-1805-, de la famille des Chabert de Cogolin, auteur du 
fameux Voyage fait par ordre du Roi en 1750 et 1751, dans l'Amérique septentrionale, publié en 1753. 
 
"J'ai l'honneur de vous informer que le 3 de ce mois au matin, étant auprès et sous le vent d'une petite isle 
inhabitée nommée La Fauconnière, je découvrais une felouque au vent de même isle...." 
Il raconte une jeu de cache cache avec la felouque, qui battait pavillon vénitien, autour de l'île. Elle finit par être 
arrêtée et ne possédait "seulement permission de faire des voyages du Zante à la coste de Morée qui est vis à 
vis". 
Les hommes de cette felouque, plus nombreux qyu'autorisés, étaient aussi lourdement armés. L'équipage fut mis 
aux fers et rapatriés à l'Argentière. 
Chabert manifeste son inquiétude sur le sort que les turcs pourraient réserver à ces hommes qui ne sont pour 
l'instant que suspects : "la sévérité souvent outrée et toujours prompte des turcs m'effraya..." 
Il décide donc de "aller débarquer les hommes à Cerigo", c'est à dire lîle grecque de Cythère. Ainsi le bruit se 
répandra que "les forbans actuels" sont sous "la vigilance des frégates de Sa Majesté". 
 
Cet épisode est un des faits d'armes remarquable de la longue carrière navale de Joseph-Bernard de Chabert. 
 
 
 
 
 
 



Le premier ouvrage de Champollion 
CHAMPOLLION (Jean-François). L'Egypte sous les Pharaons, ou Recherches sur la géographie, la 
religion, la langue, les écritures et l'histoire de l'Egypte avant l'invasion de Cambyse (...). Ouvrage présenté 
et dédié au Roi. Description géographique. Paris, De Bure frères, 1814, 2 volumes in-8, [4]-XXVI-378 
pp., un f. n. ch. d'errata ; [4]-437 pp., avec une carte dépliante "in fine", exemplaire entièrement interfolié, 
demi-percaline Bradel vermiculée, pièces de titre fauves (rel. du milieu du XIXe). Dos insolés, rousseurs.  
 
 5.000 € 

Edition originale rare. 
 
Si l'on excepte deux plaquettes rarissimes mais mineures (Discours d'ouverture du cours d'histoire de 
l'Académie de Grenoble, 1810 ; Observations sur le catalogue des manuscrits coptes du Musée Borgia à 
Velletri, 1811), ainsi que l'exceptionnel tiré-à-part de notre titre parue en 1811 et publié à 30 exemplaires, ce 
texte forme bien le premier ouvrage d'envergure du jeune égyptologue, très difficile à trouver également. En fait, 
malgré l'ambitieuse ampleur du titre, seule la première partie annoncée, la description géographique, a été traitée 
dans ces pages ; une note de l'introduction avertit que "les parties subséquentes sont presque toutes terminées". 
Elles n'ont cependant jamais vu le jour, et Champollion a été très vite dépassé par la tache de déchiffrement de 
l'ancienne écriture égyptienne, qui l'absorbera de plus en plus. Au demeurant, le temps n'était pas aux synthèses, 
mais au défrichage difficile d'une discipline nouvelle, qu'on appella l'égyptologie. 
 
Exemplaire de l'historien néerlandais Robert Jacobus Fruin (1823-1899), avec ex-libris manuscrit daté de 
1844. C'est à lui que remontent les annotations manuscrites (en français) que l'on rencontre sur cinq des feuillets 
intercalaires du volume I. La date de ces notes remonte aux études de philologie classique à l'Université de 
Leyde (1842-1847). Quoique spécialisé ensuite dans l'histoire des Pays-Bas, Fruin n'est pas entièrement étranger 
à l'Egypte : il obtint son doctorat sur la base d'une thèse sur l'historien Manéthon (De Manethone Sebennyta). 
 
Bon exemplaire. 
 

CLAIRON (Claire-Josèphe). Mémoires, écrits par elle-même. Nouvelle édition mise dans un meilleur 
ordre et contenant : 1°. Mémoires et faits personnels ; 2°. Réflexions morales et moceaux détachés ; 3°. 
Réflexions sur l'art dramatique et sur la déclamation théâtrale ; le tout accompagné de notes contenant des 
faits curieux et des observations utiles et précédé d'une notice sur la vie de Mlle Clairon. Paris, Ponthieu, 
1822, in-8, [4]-LXXX-351-[1] pp., demi-basane maroquinée cerise à grain long, dos lisse orné, roulettes, 
fleurons et filets dorés, chiffre couronné doré au centre des plats (rel. de l'époque). Coiffes et mors 
légèrement frottés. Qqs rousseurs, parfois plus manifestes, une discrète tache sombre au dos. Ex. grand de 
marges. Ex-libris Barthélemy de Barthélemy. (Collection des Mémoires sur l'Art dramatique).  
 
 1.200 € 

Exemplaire au chiffre de Marie-Louise d'Autriche veuve de Napoléon Ier. 
 

Relié avec Le vieux Cordelier complet. 
CONDORCET (Jean-Antoine-Nicolas Caritat de). Esquisse d'un tableau historique des progrès de 
l'esprit humain. Ouvrage posthume. Seconde édition. Paris, Agasse, an III, (1795), in-8, VIII-389 pp., 
basane fauve racinée, dos lisse orné alternativement de fleuron et de semis géométriques dorés, pièce de 
titre cerise, tranches mouchetées de rouge (reliure de l'époque). Accroc en coiffe supérieure, coins abîmés.  
 
 3.000 € 

Remise en vente avec une nouvelle page de titre de l'édition originale.  
Publiée en 1795 à titre posthume, adoptée officiellement comme le manifeste philosophique de la reconstruction 
post-Thermidorienne lorsque la Convention finança la distribution d'exemplaires dans toute la France, l'Esquisse 
fut tout de suite accueillie par deux critiques (Bonald et Malthus) qui manifestent bien l'importance qu'elle 
devait revêtir pour l'histoire intellectuelle du dix-neuvième siècle. 
 
K. M. Baker, Condorcet. Paris, 1988. En Français dans le texte, 196. Martin et Walter, 8083. 



 
Reliés à la suite :  
I. DESMOULINS (Camille) : Le Vieux Cordelier. Paris, Imprimerie de Desenne, s.d. [25 novembre 1793 - 4 
février 1794], 7 livraisons, 172 pp. en numérotation continue.  
Tout ce qui a paru de ce périodique éphémère, mais célèbre. Hatin, p. 147.  
II. [BUTEL-DUMONT (Georges-Marie) :] Essai sur les causes principales qui ont contribué à détruire les 
deux premières races des Rois de France ; ouvrage dans lequel on développe les constitutions fondamentales de 
la nation Françoise dans ces anciens tems : par l'auteur de la Théorie du luxe. Paris, Veuve Duchesne, 1776, 
[12]-191 pp.  
 

CONTARINI (Vettor). Primitie academiche. Venise, Guerigli, 1644, in-4, [4] ff. n. ch. (titre-frontispice 
gravé par Giacomo Pecini d'après F. Ruschi, titre, dédicace), 176 pp., table manuscrite sur les dernières 
gardes, cartonnage souple de papier gris. (rel. de l'époque).  
 1.800 € 

Edition originale peu commune de ces mélanges littéraires composés dans le cadre de l'Académie vénitienne 
des Incogniti (1630-1661). On ne sait quasiment rien de l'auteur, sinon son appartenance à la noble famille des 
Contarini.  
 
Aucun exemplaire au CCF. Cf. Morini (Agnès) : Les Primitie academiche de Vettor Contarini (Université Jean-
Monnet, Saint-Etienne). 
 

[COURET DE VILLENEUVE (Martin)] et [Laurent-Pierre BERENGER]. Le Trésor du Parnasse, 
ou Le Plus joli des recueils. Londres, s.n., 1762-1770, 6 volumes in-12. Maroquin vieux rouge, dos lisses 
cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison fauve et havane, encadrement de triple filet doré sur 
les plats, simple filet doré sur les coupes, tranches dorées, guirlande intérieure (reliure de l'époque).  
 1.800 € 

Edition originale de cette compilation éclairée réunissant les pièces fugitives contemporaines les plus réussies 
des poètes en vogue (Voltaire, Bernis, Bernard, Colardeau, Dorat, Marmontel, Moncrif, Sedaine, Thomas, etc.). 
 
I. [2] ff. n. ch. (titre, dédicace), 312 pp., VI pp. de table, manque le faux-titre. - II. [2] ff. n. ch. (faux-titre et 
titre), 312 pp., V pp. de table. - III. [2] ff. n. ch., 312 pp., IV pp. de table. - IV. 2] ff. n. ch., 312 pp., IV pp. de 
table. - V. [2] ff. n. ch., 320 pp. - VI. [2] ff. n. ch., 332 pp. 
 
Cioranescu, XVIII, 11 211. 
 
Très bel exemplaire relié en maroquin. 
 

[COURTILZ DE SANDRAS (Gatien de)]. Mémoires de Mr d'Artagnan, capitaine lieutenant de la 
première compagnie des mousquetaires du Roi, contenant quantité de choses particulières et secrettes qui 
se sont passées sous le règnede Louis le Grand. Cologne, Pierre Marteau, 1701, 3 volumes in-12, [4] ff. n. 
ch. ((titre, avertissement), 564 pp., [8] ff. n. ch. de table ;  636 pp., [6] ff. n. ch. de tables ; 598 pp., [8] ff. n. 
ch. de table, veau blond, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison cerise, 
encadrement de simple filet à froid sur les plats, tranches rouges (reliure de l'époque). Habiles 
restaurations aux coins et aux coiffes.  
 1.800 € 

Deuxième édition de ce texte célèbre, qui parut d'abord en 1700. 
 
Souvent réédités, malgré saisies et interdictions, les Mémoires de Mr d'Artagnan sont dus à la plume féconde et 
peu soucieuse d'exactitude du libelliste Gatien Courtilz de Sandras, en dépit d'un avertissement très familier aux 
fabricateurs de mémoires : "Je rassemble ici quantité de morceaux que j'ai trouvez parmi ses papiers après sa 
mort. Je m'en suis servi pour composer ces Mémoires en leur donnant quelque liaison. Ils n'en avoient point 
d'eux-mêmes, & c'est là tout l'honneur que je prétends me donner de cet ouvrage". Ce document apocryphe et 
douteux, inspiré à l'auteur par son séjour à la Bastille de 1693 à 1699 (un des compagnons de d'Artagnan en était 
gouverneur) a servi à Alexandre Dumas père pour ses fameux romans Les Trois mousquetaires et Vingt ans 
après, grâce auxquels le modeste cadet de Gascogne a accédé à une gloire en grande partie factice.   



 
SHF, Bourgeois & André, 776. 
 
Belle vignette ex-libris armoriée (trois quintefeuilles disposées 2 et 1) gravée au XIXe siècle par Vermorcken 
d'après A. F. Schoy. 
 
Bel exemplaire. 
 

DENAIX (Maxime-Auguste). Géographie prototype de la France, contenant des éléments d'analyse 
naturelle applicables à tous les états. Ouvrage accompagnée d'une carte coloriée, dédié à S.A.R. 
Monseigneur le Duc d'Aumale. Paris, Imprimerie royale, 1841, 2 vol. in-8, [5] ff. n. ch. (faux-titre, titre, 
dédicace), VI-205 pp., [volume de texte] ; une grande carte dépliante de 58 x 76 cm, en couleurs, et entoilée 
[volume d'atlas], demi-basane cerise, dos lisses ornés de filets dorés, large encadrement de pointillé, batons 
de maréchal couronné surmontant le nom du dédicataire de l'ouvrage sur les premiers plats, simple filet et 
guirlande dorés sur les plats de toile gaufrée, le tout dans emboîtage de toile gaufrée avec encadrement 
semblable (reliure de l'époque).  
 2.500 € 

Unique édition.  
 
Le polytechnicien Maxime-Auguste Denaix (1777-1844) avait fait la plupart des campagnes de l'Empire dans le 
corps de l'artillerie ; en 1818, il fut affecté au dépôt de la Guerre dont il devint le chef en 1821. Après sa retraite 
en1825, il se consacra aux études de géographie. 
 
Précieux exemplaire du maréchal Jean-de-Dieu Soult (1769-1851), alors président du Conseil de Louis-
Philippe, avec nom poussé en lettres dorées au centre des plats supérieurs. 
L'ouvrage passa ensuite dans la collection du baron René Reille (1835-1898, cachet humide), petit-fils de 
Masséna, ce qui fait quand même deux belles provenances napoléoniennes. 
 
Très bel exemplaire. 
 

DUPLESSI-BERTAUX (Jean). Album de la jeunesse, des amateurs et des artistes, composé de vingt-
cinq sujets divers : arts et métiers, chevaux, chasses, scènes militaires, vues et paysages ornés de fabriques 
et d'animaux, etc. Dessinés et gravés à l'eau-forte par feu J. Duplessi-Bertaux, précédé du portrait de 
l'auteur et d'une notice historique sur les petits-maîtres, Callot, La Belle et Sébastien Leclerc. Présenté à 
S.A. Royale Monseigneur le Duc de Bordeaux, par Joubert, éditeur. Paris, Joubert, 1823, in-8 oblong de 
19 x 25 cm, [2]-17 pp. de texte, 26 compositions à l'eau-forte sur Chine appliqué, dont un portrait de 
Duplessi, maroquin vieux-rouge, dos lisse orné de filets et de guirlandes à froid, grand encadrement à froid 
de filets, guirlandes, et semis géométriques sur les plats, armes frappées à froid au centre, tranches dorées, 
guirlande à froid sur les contreplats, gardes doublées de papier mauve dominoté (reliure de l'époque).  
 3.500 € 

Rare album posthume (Duplessi-Bertaux était mort en 1818) rassemblant des sujets très variés, dont quelques-
uns seulement pouvaient entretenir un rapport avec les Bourbons (comme la vue de Waterloo, ou de l'entrée des 
Alliés dans Paris, etc.). Le jeune duc de Bordeaux n'avait alors de toutes façons que trois ans ... 
 
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF, Lyon et l'INHA. 
 
Exemplaire aux armes de Louis-Henri-Joseph de Bourbon-Condé (1756-1830) ; il faut remarquer que le fer 
employé avec les drapeaux en tenants est celui, remployé, de son père Louis-Joseph de Bourbon-Condé, mort en 
1818 (cf. OHR 2635-14). 
 
Bel exemplaire. 

 
 
 



FER (Nicolas de). Les Forces de l'Europe, ou Description des principales villes ; avec leurs 
fortifications. Dessignées par les meilleurs ingénieurs ; partiulièrement celles qui sont sous la domination 
de la France, dont les plans ont esté levez par Monsieur de Vauban, Lieutenant général, & Premier 
Ingénieur des armées de Sa Majesté, & aussi la description de tous les instrumens servans à la fortification, 
à l'attaque & deffense des places, ensemble ceux qui servent pour l'artillerie, & la manière de dresser un 
camp devant une ville assiégée. Le tout recüeilli par les soins du Sr de Fer, géographe du Roy. Pour l'usage 
de Monseigneur le Duc de Bourgogne. Première [] partie. Paris, chez l'auteur, dans l'Isle du Palais, 1695-
1696, Neuf parties en un vol. in-4 oblong (27 x 37 cm), 226 planches, veau fauve granité, dos à nerfs 
cloisonné et fleuronné, pièce de titre cerise, tranches dorées (reliure de l'époque). Habiles restaurations aux 
coins et coiffes.  
 12.500 € 

L'Atlas des Forces de l'Europe réunit des plans de villes fortifiées européennes. Il parut sous la forme de huit 
livraisons entre 1690 et 1695. Son titre primitif, Introduction à la fortification, forme l'intitulé de la première 
livraison, dont le frontispice fut conservé comme deuxième titre pour les parties suivantes. L'appellation "Forces 
de l'Europe" n'apparut qu'en 1691 avec la deuxième livraison.  
Le titre de la première partie est inscrit sur une draperie ornée des armes de France et de putti symbolisant la 
Géométrie et la Fortification. En haut de ce frontispice est figurée une scène de bataille où des fantassins tirent 
sur des cavaliers, et en bas du frontispice est représentée une bataille navale. Le titre de la deuxième partie est 
inscrit dans un frontispice signé N. Guérard I. et Fecit. On y voit une armée en campement avec, au premier plan 
le grand Dauphin entouré des ingénieurs Fritach, Marolois, Stevin et P. Sardi qui lui présentent leurs plans. A 
ces derniers, ainsi qu'aux oeuvres de Dogen, Pagan et Errard, le Dauphin préfère un projet de Vauban qu'il 
montre à sa droite. On lit au bas de la planche: "On avertit que ce livre est la seconde partie de l'Introduction a 
la Fortification, dont la premiere a été donnée l'année derniere, et que le Sr de Fer en donnera tous les ans une 
partie composée de pareil nombre de plans qui se vendront comme celle-cy à Paris chez l'auteur, dans l'Isle du 
Palais [...]." La neuvième partie forme en fait un autre titre, complémentaire, mais pas forcément joint. 
 
De fait, et pour résumer, la collation de l'ouvrage est particulièrement complexe : 
I. Première partie : Introduction à la fortification dédiée à Monseigneur le Duc de Bourgogne. [4] ff. n. ch. (titre-
frontispice gravé, titre général en noir et rouge, titre de relais, table des figures et plans des villes avec leurs 
fortifications contenuës dans les huit volumes des Forces de l'Europe), 18 planches et plans, dont 17 légendées 
d'un feuillet explicatif en regard. 
II. Seconde partie : titre, et 24 plans. 
III. Troisième partie : titre, et 24 plans, dont un en dépliant (siège de Namur). 
IV. Quatrième partie : titre et 20 planches. 
V. Cinquième partie : titre, et 23 planches (dont le plan de Québec). 
VI. Sixième partie : titre, et 24 planches (dont Tripoli). 
VII. Septième partie : titre, et 25 planches. 
VIII. Huitième partie : titre, et 26 planches. 
IX. Les Costes de France, sur l'Océan & sur la Mer Méditerranée, &c. , avec leurs fortifications. Levées et 
gravées par ordre exprès du Roy pour l'usage de ses armées de mer, dans lequel on voit la description exacte de 
toutes les côtes de la France, &c. Où sont exactement marquées les routes qu'il faut tenir, les bancs de sables, 
rochers & brasses d'eau ; & généralement tout ce qui concerne la navigation. Le tout fait sur les observations et 
l'expérience des plus habiles ingénieurs & pilotes : [2] ff. de titre, 42 planches (dont deux surnuméraires : Isle de 
Wight ; plan de la bataille de Fleurus), réalisées par de Fer, mais n'appartenant pas à cette série.  
Seconde édition augmentée de cet atlas maritime, paru pour la première fois en 1690, mais éclipsé dès 1693 par 
la parution du Neptune François. 
La table générale des 189 p 
 
Bon exemplaire. 
 
Jordan 1134. Polak 3375 (pour les Costes de France). Pastoureau, Atlas français, pp. 201-203 (Costes de 
France ne décrit que la première édition, avec 32 planches) et 203-212 (Forces de l'Europe). 
 
 

 



FOURIER (C.). Le Nouveau monde industriel et sociétaire, ou invention du procédé d'industrie 
attrayante et naturelle distribuée en séries passionnées. Paris, Bossange Père, Mongie Aîné, 1829-1830, 2 
vol. in-8, XVI-576 pp. et paginé 577 à 664, 32 pages sur 2 colonnes du Catalogue raisonné de la Librairie 
Sociétaire, demi-veau prune, dos lisse orné de filets et fleurons à froid, roulettes dorées en tête et en pied 
(rel de l'époque), broché sous couverture verte imprimée pour le Livret d'annonce, dos refait, coins 
restaurés, l'ensemble présenté dans une boîte en demi-chagrin bordeaux à grain long (Ateliers Laurenchet). 
Qqs rousseurs éparses. Début de fente aux mors du volume relié.  
 4.500 € 

Edition originale de l'un des textes fondamentaux de Fourier.  
 
De la plus grande rareté avec le Livret d'annonce de 88 pages publié en 1830 ; sans les feuillets d'errata comme 
dans la plupart des exemplaires. 
 
Del Bo, 6. 
 
Très bon exemplaire. 
 

FRANCE (Anatole). Le Petit Pierre. Paris, Calmann-Lévy, s.d., (1918), in-8, [3] ff. n. ch. (faux-titre & 
titre, dédicace), 338 pp., un f. n. ch. de justification, demi-maroquin marine à coins, dos à nerfs, tête dorée, 
couverture et dos conservés (P.-L. Martin). Bel exemplaire.  
 800 € 

Un des 100 exemplaires de tête sur Japon impérial, numérotés à la presse (89/100). 
 
Edition originale du troisième volet des quatre livres de souvenirs personnels donnés par l'écrivain (avec Le 
Livre de mon ami, 1885 ; Pierre Nozière, 1899 ; et avant La Vie en fleur, 1922, paru deux ans seulement avant 
sa mort). A cet effet, il créa le personnage fictif de Pierre Nozière, censément un ami de France, en fait son 
double, et qu'il suit dans les méandres de son enfance et de son adolescence (pas au-delà, ce qui est très 
significatif). 
 
Exemplaire de François Laveissière, avec belle vignette ex-libris colorisée, contrecollée sur les premières 
gardes. 
 

FRANK (Louis). Mémoire sur le commerce des nègres au Kaire, et sur les maladies auxquelles ils sont 
sujets en y arrivant. Paris, Migneret, Brigithe Mathé, 12 thermidor an X, (1802), in-8, [4]-52 pp., demi-
basane blonde marbrée, dos lisse orné de filets dorés, pièce de titre en long, coins en vélin, tranches 
mouchetées (reliure pastiche). Mouillures éparses. Bon exemplaire.  
 1.200 € 

Très rare première édition sous forme de livre : l'opuscule sera ensuite réédité dans la Collection d'opuscules de 
médecine pratique (P., Gabon, 1812). 
 
Le médecin Louis Frank (1761-1825) séjournait déjà en Egypte avant l'arrivée de l'Armée d'Orient : il y était 
arrivé en 1797 dans le but d'étudier les maladies endémiques des pays chauds. Libéré de la prison où les 
Mameluks avaient confiné tous les résidents européens, il se présenta de lui-même aux savants de l'expédition. Il 
fut incorporé le 23 septembre 1798 au corps des médecins de l'armée, et affecté à l'hôpital militaire d'Alexandrie 
où il exerça jusqu'en mars 1801. 
 
De Meulenaere, Egypte, p. 94.  
 
 
 
 
 
 
 
 



FUMEL (Jean-Félix-Henri de). Oraison funèbre de Très-haut, Très-puissant et Très-excellent prince 
Louis XV, Roi de France et de Navarre, prononcée en présence des Etats Généraux de la province de 
Languedoc, au service solemnel, célébré par leur ordre, dans l'église de Notre-Dame des Tables de 
Montpellier, le 13 décembre 1774. Paris, Saillant & Nyon, Hérissant, 1775, in-4, [2] ff. n. ch. (titre, lettre 
de Louis XV aux Etats de Languedoc), 52 pp., avec une vignette en-tête représentant l'agonie du Roi, 
maroquin noir, dos lisse orné de caissons fleurdelisés, encadrement de triple filet doré sur les plats avec 
fleurs de lis en écoinçon, double filet doré sur les coupes, tranches dorées, dentelle intérieure, gardes 
doublées de papier argenté (reliure de l'époque). Petites usures à la coiffe inférieure et aux coins.  
 1.500 € 

Jean-Félix-Henri de Fumel (1717-1790) fut le dernier évêque de Lodève, de 1750 à sa mort (son successeur, 
Jean-Jacques-Gabriel de Levezou, ne fut jamais préconisé par suite de la suppression du siège, jamais rétabli par 
la suite). Défenseur des Jésuites et du culte du Sacré-Coeur, il fut vivement attaqué à cause de ces deux 
orientations pastorales. 
 
Rare reliure de deuil au décor argenté. 
 

GARCIA SAAVEDRA (Juan). De Hispanorum nobilitate et exemptione. Sive ad pragmaticam 
Cordubensem, quae est. l.8 titu. 11 libr. 2 recopillationis commentarii. Pintiae [Valladolid], excussum apud 
heredes Bernardini de Sanctodomingo, 1588, in-4, 10 ff. non chiffrés-394 ff.-28 ff. non chiffrés, portrait 
gravé au verso du dernier feuillet préliminaire, vélin ivoire souple, dos lisse, titre manuscrit au dos (reliure 
de l'époque). Traces de lacet, gardes refaites. Qqs rousseurs et mouillures. Qqs erreurs de pagination, sans 
manque. Qqs annotations anciennes à l'encre. Feuillet d'errata contrecollé sur les dernières gardes. 
Etiquette et ex-libris Charles de Launet.  
 2.500 € 

 
Édition originale très peu commune de ce traité de droit nobiliaire, considéré comme l’oeuvre la plus importante 
du juriste Garcia Saavedra, et qui sera rééditée jusqu’au XVIIIe siècle. 
 
Notre exemplaire fait partie de ceux qui ne subirent pas l’expurgation et le remplacement de certains feuillets, 
ordonnés par Philippe II le 13 janvier 1593 en raison des oppositions que la thèse de l’auteur avait suscitées dans 
la noblesse de Biscaye. 
 
On y joint une longue notice manuscrite en espagnol sur ce titre, rédigée par Carlos Delaunet et datée du 13 avril 
1972. 
 
Palau, n°99774. 
 
Bon exemplaire. 
 
 

GAULLIEUR (E.). Histoire du collège de Guyenne. Paris, Sandoz et Fischbacher, 1874, fort gr. in-8, 
XXVIII-576 pp., maroquin bleu nuir, dos à nerfs orné de croissants entrelacés répétés aux angles des plats, 
tranches dorées, double filet doré sur les coupes, dentelle intérieure (Chambolle-Duru).  
 1.000 € 

Exemplaire sur grand papier imprimé spécialement pour M. Henri Bordes (exemplaire n° 1). 
 
Ex-libris Henri Bordes et Antoine Bordes 
 
Très bel exemplaire. 
 
 
 
 
 
 
 



[GRAND DAUPHIN] - La Chasse au loup de Monseigneur le Dauphin, ou La Rencontre du comte du 
Rourre dans les plaines d'Anet. Cologne, Pierre Marteau, 1695, in-12, 312 pp., avec un frontispice gravé 
sur cuivre, maroquin cerise, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, encadrement de triple filet doré sur les 
plats, double filet doré sur les coupes, tranches dorées, large guirlande intérieure (David).  
 2.500 € 

Unique édition, très peu commune, de ce roman satirique sur la passion du Grand Dauphin pour la chasse au 
loup.  
 
La gravure en frontispice montre le Grand Daupphin chassant le loup. 
 
Reçu à partir de 1688 dans le château d'Anet (Eure-et-Loir actuel), qui avait appartenu à Diane de Poitiers, 
l'unique fils survivant de Louis XIV s'adonnait en effet presque exclusivement à cette activité cynégétique. 
L'auteur a échappé à toutes les tentatives d'identification. 
 
Thiébaud, pp. 176-177. 
 
Très bel exemplaire. 
 

GRANT DE VAUX (Charles). The History of Mauritius, or the Isle of France, and the neighbouring 
islands ; from their first discovery to the present time ; composed principally from the papers and memoirs 
of Baron Grant, who resided twenty years in the island. Illustrated with maps from the best authorities. 
Londres, W. Bulmer ; G. et W. Nicol, J. Wright, B. Uphill, 1801, in-4, xxi-571 pp., avec 3 grandes cartes 
dépliantes, demi-veau vert, dos lisse orné de guirlandes dorées, tranches mouchetées (reliure moderne). 
Mouillure aux feuillets de préface, restauration à une carte avec manque, déchirure à la pliure d'une autre 
carte. Rousseurs et papier souvent bruni. Bon exemplaire.  
 1.800 € 

Unique édition, peu commune, de cette bonne histoire de l'Île de France, rédigée en partie sur les papiers du 
père de l'auteur, le baron Grant, en partie d'après la littérature antérieure (Blake, Rochon, Le Gentil). L'Île 
Bourbon fait l'objet d'un chapitre particulier (V). 
 
Ryckebusch II, 3643. 
 

[GRELOT (Guillaume-Joseph)]. Relation nouvelle d'un voyage de Constantinople. Enrichie de plans 
levez par l'auteur sur les lieux, & des figures de tout ce qu'il y a de plus remarquable dans cette ville. 
Présentée au Roy. Paris, veuve de Damien Foucault, 1681, in-12, [6] ff. n. ch. (titre, dédicace à Louis XIV, 
Avis au lecteur), 372 pp., avec 14 planches dépliantes (2 plans, 11 vues, une planche de costumes), vélin 
rigide, titre manuscrit au dos (reliure de l'époque).  
 4.500 € 

Seconde édition, rare. 
 
Cette importante relation semble bien être la première à comporter des élévations et des plans précis des 
principaux monuments de Constantinople, dont Sainte-Sophie. 
Le dessinateur Grelot (vers 1630 - après 1680), originaire de Melun, vécut en effet à Constantinople avant 
d'accompagner Chardin dans son voyage en Perse en 1672, puis le voyageur italien Ambrosio Bembo ; pour l'un 
et pour l'autre, il réalisa des dessins et des vues du parcours. Déguisé en indigène, il avait obtenu un accès facile 
aux mosquées, et ses dessins en acquièrent toute leur valeur : ils constituent la première représentation sérieuse 
de ces monuments. Il était revenu en France en 1675. 
 
Blackmer 750. 
 
Bel exemplaire. 
 
 
 



GRIVAUD DE LA VINCELLE (Claude-Madeleine). Recueil de monumens antiques, la plupart 
inédits, et découverts dans l'ancienne Gaule, orné enrichi de cartes et planches en taille-douce, qui peut 
faire suite aux recueils du Comte de Caylus, et de La Sauvagère ; dédié à Son Altesse Royale Monseigneur 
le Prince héréditaire de Bavière [= le futur Louis Ier]. Paris, chez l'auteur, Treuttel et Würtz, 1817, 3 
volumes in-4, [6]-XVI-251-[5]-352 pp. de texte, avec 3 cartes hors-texte dont deux en dépliant, index, titre, 
et 40 planches gravées sur cuivre, maroquin chataigne, dos lisse richement orné, pièces de titre et de 
tomaison de maroquin noir, large roulette à froid serti d'un double filet doré en encadrement sur les plats, 
larges fleurons dorées reliées par des filets dorés encadrant les armoiries au centre, chainette dorée sur les 
coupes, quadruple filet doré à l'intérieur, tranches dorées (Simier). Rousseurs.  
 18.000 € 

L'oeuvre d'un antiquaire et archéologue. 
 
Après avoir traversé la Révolution dans des postes administratifs malgré ses opinions révolutionnaires, Grivaud 
de La Vincelle (1762-1819) put se consacré à se consacrer à sa passion d' antiquaire amateur. Il profita d'abord 
d'un poste au Sénat (il était sous-chef de la Trésorerie de cette assemblée) pour surveiller les fouilles effectuées 
dans le jardin du Luxembourg, et qui mirent au jour beaucoup d'oeuvre gallo-romaines.  Il forma par la suite une 
collection remarquabled'antiquités, et plus particulièrement de pierres gravées. 
Il publia quelques ouvrages, celui-ci étant le plus important. 
 
L'exemplaire le plus désirable qui soit. 
 
Somptueux exemplaire relié aux armes de la duchesse de Berry par Simier. Ex-libris Bibliothèque de Rosny. 
 
Le reliure de Simier est ici particulièrement précise et subtile, tant par son décor que par sa couleur, difficile à 
définir, entre le rose et le brun clair. Elle a gardée toute sa faicheur. 
 

GUALDO PRIORATO (Galeazzo). Historia delle rivolutioni di Francia, con la continuatione della 
guerra frà le due corone, con un aggionta d'altri accidenti occorsi in Europa sin'alla pace de'Pirenei, 
del conte Galeazzo Gualdo Priorato. In Colonia, Per gl'Eredi di Pietro della Place, 1670, petit in-4 (15 x 
23 cm), (18) pp. 1 f.bl. 865 pp.,  maroquin rouge, dos orné à nerfs, encadrement d'un triple filet doré 
sur les plats, armes sur les plats, chiffre répété au dos, roulette sur les coupes, tranches dorées  (reliure de 
l'époque).  
 4.500 € 

Rare histoire italienne de la Fronde écrite et publiée par un contemporain, l'aventurier natif de Vicence en 
Vénétie, comte Galeazzo Gualdo Priorato (1606-1678) venu à Paris vivre cette période troublée au point d'être 
naturalisé français en 1653. Historia di Francia parut une première fois en 1655, quand Priorato eut glané de 
nombreux renseignements auprès du comte de Pagan. Son récit impartial couvre les années 1648 à 1654, les 
détails sont minutieux, les appréciations parfois contestables (sur Mademoiselle de Montpensier). Militaire, 
diplomate, enquêteur et historien, Gualdo Priorato publia aussi une histoire du ministère Mazarin (1669, traduite 
en 1671 préférable selon Lenglet-Dufresnoy à celle d'Aubery) et une relation de la guerre de trente ans qu'il 
vécut de l'intérieur au service de plusieurs puissances européennes : il combattit les Espagnols avec Maurice de 
Nassau, fut le premier gentilhomme de la reine Christine de Suède puis conseiller et historiographe de 
l'empereur Léopold Ier.  
 
Superbe et précieux exemplaire de la bibliothèque personnelle du ministre Jean-Baptiste Colbert, avec 
armes dorées poussées au centre des plats, chiffre JBC poussé dans les entre-nerfs, et mention manuscrite « 
Bibliothecae Colbertinae » apposée au titre. Comme l'on sait, si les manuscrits composant cette immense 
collection entrèrent à la Bibliothèque du Roi en 1732 pour la somme de 300.000 livres, les imprimés (au nombre 
de 50 000.volumes) furent dispersés en 1728 par l'abbé Charles-Eléonor Colbert de Seignelay (il en existe un 
catalogue en trois volumes). 
 
De la bibliothèque d'Alphonse Chassant avec son ex libris monogrammé et la devise « Vita Sine Litteris Mors 
Est ». Alphonse Chassant (1808-1907), paléographe et historien de l'art, conservateur du Musée d’Evreux publia 
quelques ouvrages savants d'héraldique et paléographie ; il a rédigé la note bibliographique contrecollée en tête 
d'exemplaire sur l'histoire de Gualdo qu'il attribuait à tort à Pierre Stockmans. 



2 feuillets liminaires (titre, dédicace) anciennement réemmargés, traces de mouillure en fin d'exemplaire, mors 
légèrement frottés. 
 
Graesse, III, 166 ; Bourgeois André, 8683 : « peut être consulté » ; Guigard, 152-154 ; Olivier-Hermal-Roton, 
1296-4 et 1296-9.  
 
 

GUERARD (Nicolas). Livre a dessiner. Les Exercices de Mars. Dédiées et présentées à Monseigneur 
Duc de Bourgogne par Son très humble et très obéissant servit (sic) Guerard. À Paris, Chez N. Guerard, 
Dessinateur et Graveur, (ca 1695), in-8 à l'italienne, titre gravé suivi de 23 gravures sur cuivre, plein 
maroquin rouge, dos à nerfs soulignés de roulettes dorées et caissons dorés, double triple filet doré en 
encadrement avec fleurons d'angles sur les plats,  fer doré figuratif poussé aux centres des plats, dentelle 
intérieure, roulettes dorées sur les coupes, tranches dorées (Thierry succ Petit-Simier).  
 7.500 € 

Superbe et rarissime suite. 
 
Magnifique travail du graveur parisien Nicolas Guérard (1648-1719), destiné à l'éducation du duc de 
Bourgogne, petit fils de Louis XIV. 
Complet de sa suite de 24 eaux-fortes (dont le titre) sans doute gravées entre 1693 et 1698, date à laquelle le 
roi en offrit un exemplaire au jeune duc. 
 
Contrairement aux Misères de la guerre qu'avait montrées Callot en 1633, Guérard en raconte les préparatifs et 
divers aspects de la vie des soldats. Chaque vue (ca 13/15 cm x 9/11 cm à la cuve) chaque fois composée de la 
scène au-desssus de sa description, est entièrement gravée.  
Outre le guidon (des dragons), le cornette (de la cavalerie), l'enseigne (de l'infanterie), le tambour ou encore la 
musique qui forment des figures emblématiques de l'organisation et de la discipline militaires, sont évoqués les 
tours de garde, le cantonnement ou le campement, les remontes, les réquisitions mais aussi la préparation des 
fascines, les marches et les exercices. 
Quatre planches concernent plus directement les combats. Des hussards, brandissant au bout de leur sabre une 
tête coupée ; une embuscade ; des prisonniers emmenés et, surtout, la désolation d'un champ de bataille 
soulignée par l'agonie des mourants, regard tendu vers le crucifix d'un moine itinérant, les morts dépouillés et 
les premiers secours aux blessés. Elle est le dernier cuivre de cette suite et s'apparente à une réflexion sur la 
vaine gloire des armes et la souffrance de la guerre. 
Les exercices de Mars étaient de grandes manœuvres vécues comme l'expression de la puissance du monarque 
et perçues comme un spectacle. 
 
Vers 1700, J. F. Leopold, graveur et éditeur à Augsburg en reprendra les dessins pour une édition allemande 
dédiée au Prince de Brandenburg, Eigentliche Abbildung und Beschreibung des Soldaten Lebens nach der 
neuesten französischen Kriegs Manier dem durchläuchtigsten Fürste und Herrn Georg Wilhelm Erb-Prinzen 
von Brandenburg,  semble-t-il à la suite de la guerre de la Ligue et du traumatisme de l'incendie du Palatinat. 
C'est la seule reprise connue à ce jour pour ce superbe exercice de gravure qui ne connaitra qu'un trop modeste 
reprint (eu égard à la qualité de l'ouvrage) dans les années 1970. 
 
Très bel exemplaire, grand de marges, dans une élégante reliure en maroquin signée, sous emboitage. 
 
Provient de la prestigieuse collection du bibliophile Gustave de Ridder (1865-1945) ancien trésorier de la 
Société des bibliophiles du Palais, dont le fer au chevalier (à pied pour cet ouvrage, mais on le trouve parfois à 
cheval) apparait  sur le premier plat. 
L'essentiel de sa collection de militaria se trouve aujourd'hui au Cabinet des Estampes de la BnF depuis 1946 
mais certains ouvrages, dont notre suite, ont fait l'objet d'une sélection personnelle restée jusqu'alors en mains 
privées. 
 
Inconnu des bibliographies classiques sauf pour Glaesser, Uniformes, 72. 
 
Aucun exemplaire au CCFr. 
 



[GUERRE D'INDEPENDANCE ESPAGNOLE] - Recueil de trois textes rares. Toulouse-Paris, 1814-
1815, trois textes en un vol. in-8. Basane fauve racinée, dos lisse orné alternativement de fleurons et semis 
géométriques dorés, pièce de titre cerise, hachuré doré sur les coupes, tranches mouchetées (reliure de 
l'époque). Dos un peu frotté, mais bon exemplaire.  
 1.000 € 

I. ESCOIQUIZ (Juan) : Exposition sincère des raisons et des motifs qui engagèrent S.M.C. le Roi 
Ferdinand VII à faire le voyage de Bayonne en 1808 ; dans laquelle on voit la candeur et la loyauté aux prises 
avec la perfidie et la mauvaise foi, et les trames ourdies par Napoléon, pour attirer le Roi dans le piège qu'il lui 
avait préparé ; suivie des pièces justificatives et des entretiens très-curieux qui eurent lieu à Bayonne entre 
Napoléon et l'auteur, et d'autres détails intéressans et non publiés jusqu'à présent sur cette malheureuse et 
mémorable affaire ; adressée en espagnol au public d'Espagne et de l'Europe (...) ; traduite en français, 
augmentée de notes, et suivie d'une lettre du traducteur à l'auteur, par Don Joseph-Marie de Carnerero. 
Toulouse, Douladoure, 1814. 
Première traduction française, très rare, de ce témoignage essentiel sur l'entrevue de Bayonne, qui était paru 
dès 1810 à Madrid sous le titre de Idea sencilla de las razones que motivaron el viaje del Rey Fernando VII a 
Bayona. Ce texte capital connaîtra une seconde traduction, donnée par Raynal, et publiée à Bourges la même 
année 1814, avant d'être repris dans l'édition des Mémoires de 1823. Le chanoine Juan de Escoiquiz Morata 
(1747-1820), ancien précepteur du Prince des Asturies, fut en effet un des acteurs et témoins de Bayonne ; son 
caractère porté aux intrigues le fit placer en surveillance à Bourges tant que dura la captivité des princes 
espagnols. 
Cf. Tulard, 501. Palau 81 291. Sepulveda I, 402 (ne connaît que l'édition de Bourges). 
 
II. CAVALLERO (Manuel) : Défense de Saragosse, ou Relation des deux sièges soutenus par cette ville en 
1808 et 1809 ; traduit par L. V. Angliviel de La Beaumelle. Paris, Magimel, 1815, [4]-153 pp. Tulard 288. Palau 
50 543. Sepulveda I, 215.  
Unique édition, et non seulement première traduction, car il ne semble pas y avoir de traces d'un original 
espagnol imprimé ; le traducteur ne s'exprime pas sur cette question dans son avis préliminaire, de sorte qu'on 
est réduit aux conjectures sur ce point.  
 
III. AZANZA (Miguel José de) ; O'FARRILL (Gonzalo) : Mémoire (...) et exposé des faits qui justifient leur 
conduite politique depuis mars 1808 jusqu'en avril 1814 ; traduit de l'espagnol par Alexandre Foudras. Paris, 
Imprimerie de P. N. Rougeron, avril 1815, [4]-iij-325 pp.  
Tulard, 57. Palau. 20 962. Sepulveda I, 79. Unique traduction française de Memoria sobre los hechos que 
justifican su conducta politica (Paris, 1814). Miguel José de Azanza, duc de Santa Fé (1746-1826), ancien vice-
Roi de Nouvelle-Espagne, ministre des finances de Joseph en 1808, fut condamné à mort par contumace après le 
retour de Ferdinand VII, ses biens furent confisqués, et il mourut à Bordeaux. 
 

Huit gravures originales d'Hoffmann 
HOFFMANN (Nikolaus). [Le Régiment des Gardes suisses au service de la France]. S.l. [Paris], s.d., 
(1786), in-folio, 8 belles planches gravées et aquarellées, signées H. ou Hoffmann, montées sur onglets, 
demi-basane aubergine, dos lisse muet (rel. du XIXe s.). Dos insolé, épidermures.  
 7.500 € 

Nikolaus Hoffmann (vers 1740 - 1823), originaire de Darmstadt, vécut à Paris et à Versailles de 1775 à 1808. Il 
était chargé de dessiner les uniformes des troupes françaises pour les envoyer au Landgrave Louis X de Hesse-
Darmstadt (1753-1830, devenu Louis Ier de Hesse en 1806), grand amateur de costumes militaires. En-dehors 
des aquarelles originales qui se trouvent toujours à la bibliothèque grand-ducale de Darmstadt, Hoffmann donna 
certaines planches à la gravure et à la vente, toujours à petit nombre et sans caractère systématique, ce qui rend 
les séries peu communes. Ajoutons que les recueils subsistants présentent tous de notables différences, et on 
aura une idée de la complexité de ce corpus.  
 
L'ensemble que nous présentons ici forme une partie des Costumes militaires suivant l'ordonnance de 1786, 
dont Glasser donne la liste complète d'après l'exemplaire de la BnF ; nous faisons suivre chaque planche du 
numéro qui lui est attribué dans cette bibliographie : 
 
I. Tambour major du régiment des Gardes suisses, en grand uniforme [72]. - II. Tambour du régiment des 
Gardes suisses, en grand uniforme [74]. - III. Musicien du régiment des Gardes suisses, en grand uniforme. - IV. 



Officier de grenadier du régiment des Gardes suisses, en grand uniforme (non signée) [65]. - V. Officier du 
régiment des Gardes suisses, en petit uniforme [66]. - VI. Adjudant du régiment des Gardes suisses, en grand 
uniforme [64] . - VII. Grenadier du régiment des Gardes suisses [68]. - VIII. Caporal du régiment des Gardes 
suisses, en grand uniforme (avec, en arrière-plan, une des casernes de Versailles) [69]. 
 
Glasser, pp. 184-201. 
 

JAILLOT (Jean-Baptiste-Michel Renou de Chevigné, dit). Recherches critiques, historiques et 
topographiques sur la ville de Paris, depuis ses commencements connus jusqu'à présent ; avec le plan 
de chaque quartier : par le Sr. Jaillot, géographe ordinaire du Roi. Paris, chez l'auteur ; Augustin Martin 
Lottin aîné, 1772-1775, 20 (sur 22) parties en cinq volumes in-8, pagination multiple, avec 25 plans 
dépliants par Perrier, placés en regard du début de chaque monographie de quartier, veau fauve marbré, 
dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre et de tomaison cerise et bouteille, simple filet doré sur 
les coupes, tranches rouges (reliure de l'époque). Coins abîmés, mais bon exemplaire.  
 3.500 € 

Edition originale rare de ce tableau de Paris à la fin de l'Ancien Régime, recherché pour son exactitude et la 
précision des plans par quartiers qui doivent accompagner les descriptions topographiques de chacun d'eux. 
L'auteur, érudit et géographe du XVIIIe siècle, mort à Paris le 5 avril 1780, appartenait à une famille d'artistes et 
de cartographes, était géographe ordinaire du roi, membre de l'Académie royale des sciences et belles-lettres 
d'Angers. C'est surtout au point de vue topographique que ces Recherches sont recommandables : à une époque 
où les archives du royaume et celles des établissements religieux n'étaient pas d'un accès aisé, Jaillot a su se les 
faire ouvrir et s'est appliqué, avec un esprit critique, parfois un peu subtil, à ne fonder son travail que sur des 
documents inattaquables. 
 
I. Préface. Quartiers de la Cité, de Saint-Jacques de la Boucherie, de Sainte-Opportune, du Louvre et du Palais-
Royal (XXIV-216-79-56-58-94 pp.). - II. Quartiers Montmartre, Saint-Eustache,  des Halles, de Saint-Denys et 
de Saint-Martin-des-Champs (64-51-40-94-94 pp.). - III. Quartiers de la Grève, de Saint-Paul, Sainte-Avoye, du 
Temple, de Saint-Antoine (56-36-40-48-138 pp.). - IV. Quartiers de la Place Maubert, et de Saint-Benoît (181-
[2]-234-[2] pp.). - V. Quartiers de S. André des Arcs, du Luxembourg, de Saint-Germain-des-Prés. (150-[2]-
120-88 pp.). 
 
Manquent les deux dernières parties qui ne se trouvent pas dans tous les exemplaires : Réponse de M. Jaillot à 
quelques lettres critiques sur son ouvrage. Table alphabétique . 
 
Lacombe 851. 
 
 

[JARDINS] - Décoration de treillage du jardin de l'Hôtel de Louvois à Paris. Paris, J. Mariette, s.d., 
(vers 1720), in-4 oblong (29 x 42 cm), 6 planches gravées, en feuilles, cousues, sous chemise factice de 
papier gris. Chemise défraîchie, mouillure angulaire.  
 1.000 € 

Rare suite concentrée uniquement sur les décorations de treillages de jardins. 
Sa date n'est pas facile à fixer : l'imprimeur et graveur Jean Mariette (1660-1742) exerça comme marchand 
d'estampes dès avant 1686, mais il ne fut reçu libraire que le 27 juin 1702 sur présentation de son demi-frère 
Nicolas Ier Langlois, et ce n'est qu'en 1716 qu'il hérita du fonds et de la maison de son père Pierre II Mariette 
(1634-1716). Il est raisonnable de penser que c'est soit entre 1702 et 1716, soit plutôt après cette dernière date 
qu'il donna cette suite à l'adresse familiale. 
 
I. Décoration de treillage du jardin de l'Hôtel de Louvois, à Paris. - II. Profils en grand de la décoration de 
treillage du jardin de l'Hôtel de Louvois, à Paris.  - III. Entrée des berceaux de treillage du jardin de Sceaux di 
dessein de Mr. Le Nautre. Cabinet de treillage dans le petit bois de Sceaux de dessein de Mr. Le Nautre. - IV. 
Portique de treillage du dessein du Sr. Le Blond. Cabinet de treillage ou entrée de berceau du dessein du Sr. Le 
Blond. - V. Profils en grand des morceaux qui composent le portique de treillage de la planche cotée 4. - VI. 
Décoration de treillage qui est dans le jardin de St.- Cloud du dessein de Mr. Le Nautre. 
 



Des balbutiements du tourisme et de l'ethnologie 
KOECHLIN-SCHWARTZ (Alfred). [Egypte, décembre 1853-avril 1854. Dessins d'un voyageur]. 
l.d.d.d., 1853-1854, au format 22,4 x 30,6 cm, 20 dessins à la mine de plomb, certains avec rehauts de 
gouache ou encrage, techniques mixtes, signés AKS, datés et annotés ou titrés, sur papier crème semi-fort, 
sois emboîtage et étui echemise demi-chagrin bleu nuit, titre doré au dos (reliure moderne). Timbre sec de 
l'encadreur de l'époque (maison A. Binant...Paris) au coin supérieur de chaque dessin. Très légères 
brunissures ou insolations sur qques dessins, à la forme du cadre sans atteinte à l'intégrité ou le rendu des 
œuvres.  
 16.500 € 

Superbe suite de dessins et croquis de voyage dans l'Egypte du XIXe siècle,  dans la lignée des Carnets 
d'escale de Delacroix qui les précédent d'à peine une décennie. 
 
Œuvres d'Alfred Kœchlin, dit Alfred Kœchlin-Schwartz (suite à son mariage avec Emma Schwartz), 
industriel et homme politique français, né en 1829 à Mulhouse et mort à Grasse en 1895. 
 
Issu des archives familiales, cet ensemble est aussi un témoignage sur l'Egypte d'avant l'ère touristique, 
révélant tant les temples antiques encore ensablés ou les statues monumentales aux têtes enterrées... que 
la vie arabo-musulmane du milieu du XIXe. 
 
Prolixe, Alfred Kœchlin ne fut pas seulement directeur de filature à Mulhouse, en héritier du négociant et 
industriel Jean Kœchlin, affilié aux familles Dolfuss et Schlumberger, et d'une famille qui participa à la 
révolution industrielle en France. S'il est auteur, député, candidat (boulangiste) élu dans le Nord (1888-1889) et 
à Paris (1879-1888), membre de la Société de médecine publique ou Commandeur de la Légion d'honneur il 
reste aussi, et peut-être surtout, un grand voyageur (Europe, Laponie, Asie...) et un dessinateur sensible, un 
artiste de son temps, journaliste infatigable de ses explorations... 
 
Envoyé par son père visiter plusieurs villes d'Europe et d'Asie afin de se perfectionner dans l'art de la filature et 
de la teinture des étoffes, il séjourna notamment un temps au Cachemire. A son retour il prend la direction des 
établissements paternels, les développe et les transporte à Dornach, dans la banlieue de Mulhouse. Philanthrope 
il crée des cités ouvrières, un asile pour vieillard, un institut de prévoyance et de charité. En 1870 il organise la 
résistance à l'envahisseur et il sera nommé commandant de l'arrondissement de Mulhouse par Gambetta. 
Expulsé par l'occupant après l'armistice il devient in fine maire du VIIIe arrdt de Paris et le restera jusqu'à sa 
destitution pour adhésion au boulangisme. 
Il écrit Un touriste au Caucase, 1881 ; Un touriste en Laponie, 1882. Excellent dessinateur il expose au Salon 
de 1864 à 1880 des fusains : L'ile de Philae, 1864 ; Tombe du Calife Kaïd Bey au Caire ou Tombe de Gertrasse 
en Nubie, 1867 
 
Habile et de goût, il expose notamment des fusains aux Salons annuels de 1864 à 1880, et son style élégant se 
collectionne en Europe de nos jours (carnets de ses voyages austro-hongrois...). 
Notre série in vivo ne dément pas son art tant dans les touches de couleurs subtilement amenées pour valoriser le 
pittoresque des vues, que dans les détails très travaillés des moucharabiehs ou les couleurs orientales de 
l'architecture. Son style illustre bien l'influence de la lithographie dans l'image dans ses estompages et modelés, 
au rythme de badigeons et aquarellages pensés, imprimant un style réel au "journalisme" de son voyage. 
 
Parfois controversé pour ses mœurs, il voyage avec sa compagne dont on se plait à penser qu'elle descendit le 
fleuve antique en sa compagnie... Nous suivons ainsi, de décembre 1853 à mars 1854, les instantanés d'une 
exploration héritière du Grand Tour de l'aristocratie européenne mais s'inscrivant parfaitement dans le 
Romantisme, au signifiant comme au signifié...  
 
L'ensemble (20 vues) se distribue selon 2 axes assez distincts : les grands sites de l'Egypte antique et des vues 
pittoresques ou urbaines de l'Egypte arabisée des années 1850 : 
 
1-Egypte antique : 
- Alexandrie (les  Catacombes), 23 Décbre 1853. 
- Denderah. Le Memnonnium à Denderah (hte Egypte), 11 janvier 1854. (haute-égypte) pavillon s/ le G temple, 
9 mars 1854. 



- 1ere Cataracte du Nil (Nubie), 5 février 1854. 
- Philae (Nubie), 3 vues, février 1854. 
- Karnack (pylone du coté de Louqsor), 14 février 1854. 
- Edfou (haute Egypte), Février 1854. 
- Com-Ombos (haute-Egypte), 14 février 1854, [actuelle Kom-Ombo]. 
- Thèbes. Les Colosses (statue vuccile de Memnon), février 1854. (Le Memnonium), 2 vues, 18 et 19 février 
1854. 
- Pyramides de Guizeh, s.d. 
2-Vues pittoresques : 
- Assouan. le Désert à Assouan (Nubie), 5 février 1854 et février 1854, 2 vues. 
- [Vue du Nil], Basse Egypte, 1854. 
- Kairo - (Bazar des Tapis), avril 1854. 
- 2 vues sans titres :[Le Caire] : [mosquée et minaret], s.d. [1854]. [rue et architecture arabo-musulmane], s.d. 
[1854]. 
 
On joint, du même, sur papier Mme Pottin  Nantes Invention..tinte 3. (timbre sec en haut à gauche), un croquis 
avec rehauts de gouache blanche. Technique à l'imitation des lithographies 2 tons. 
- Desert d'Assouan, 1854, signé A-K-S. Habitat autochtone. 
 
Dictionnaire de biographie française, XVIII, 1237. 
 

L'ADMIRAL. Le Petit dictionnaire du tems, pour l'intelligence des nouvelles de la guerre, contenant 
par ordre alphabétique la description des contrées où la guerre se fait présentement, celle des villes & 
places fortes qui s'y trouvent, le détail de leurs situations & fortifications, les noms des souverains qui les 
possèdent, avec un recueil des principaux termes de la guerre, de la fortification, de la marine & de la 
géographie. Troisième édition, revue, corrigée, ornée de planches en taille-douce, et augmentée 1. De la 
description des contrées & villes qui peuvent être le théatre des guerres de la France. 2. Des évenemens des 
différentes guerres qui se sont faites depuis la mort de Louis XIII jusqu'à présent. Dédié à S.A.S. 
Monseigneur le Prince de Condé. Paris, J. B. C. Bauche père, Ph. N. Lottin & J. H. Butard, 1747, fort 
volume in-12, [6] ff. n. ch. (titre et dédicace, préface), LXXVIII-546 pp., [2] ff. n. ch. de privilège, avec 2 
planches dépliantes (dont celle d'un navire), maroquin vieux-rouge, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, 
pièce de titre verte, encadrement de triple filet doré sur les plats, armes au centre, simple filet doré sur les 
coupes, tranches dorées, dentelle intérieure, gardes doublées d'un beau papier à motifs floraux (reliure de 
l'époque). Bel exemplaire.  
 2.500 € 

La première édition de ce manuel militaire très pratique parut en 1746, et fut suivie immédiatement d'un 
nouveau tirage. Puis chaque réimpression fut augmentée : 1747, 1756 et enfin 1757. 
 
Précieux exemplaire aux armes du dédicataire, Louis-Joseph de Bourbon-Condé (1736-1818), encore 
enfant. 
 
O.H.R. 2635-1. 
 

[LA CONDAMINE (Charles-Marie de)]. Lettre de M. D. L. C. à M***. Sur le sort des astronomes qui 
ont eu part aux dernières mesures de la terre, depuis 1735. Lettre de M. Godin des Odonais, & l'aventure 
tragique de Madame Godin dans son voyage de la province de Quito, à Cayenne, par le fleuve des 
Amazones. S.l., s.d., (1773), in-8, 30 pp., cartonnage rigide de papier marbré, dos lisse muet. (reliure 
postérieure). Bon exemplaire.  
 1.000 € 

Rare extrait de la Relation abrégée d'un voyage fait dans l'intérieur de l'Amérique méridionale (1745), qui sera 
réimprimée en 1778.  
Rappelons que l'expédition de La Condamine du nord du Pérou à Quito, commanditée par l'Académie des 
sciences, avait pour but de mesurer la longueur d'un arc de méridien d'un degré à proximité de l'équateur, pour 
vérifier l'hypothèse newtonienne du renflement de la terre au niveau de l'équateur. 



La lettre de Jean Godin des Odonais (1713-1792), membre de la même expédition, est adressée à La 
Condamine, ce qui explique la publication conjointe. Il demeura sur place et explora l'Equateur, les provinces 
septentrionales du Pérou et l'Amazone, de 1749 jusqu'à son retour en France en 1773. Son texte forme la 
première relation autorisée de l'incroyable équipée de sa femme Isabel Godin des Odonais, née Grameson 
(1728-1792), partie avec sa famille rejoindre son mari à Cayenne à travers la Cordillière des Andes et 
l'Amazonie. 
 
Sabin 38 482. 
 

De Madame Du Deffand au Prince de Beauvau 
[LA FORCE (Charlotte-Rose de Caumont)]. Histoire de Marguerite de Valois, Reine de Navarre, 
soeur de François Ier. Paris, aux dépens des libraires, 1739, 4 tomes en 2 vol. in-12, 166-[4]-132 et [2]-
156-[2]-168 pp.,  veau fauve marbré, dos à nerfs cloisonnés et fleuronnés, pièces de titre, encadrement de 
triple filet doré sur les plats, simple filet doré sur les coupes, tranches rouges (reliure de l'époque). Dos 
légèrement insolés.  
 5.000 € 

Nouvelle édition. 
 
Depuis sa première publication en 1696, cette biographie romancée de Marguerite d'Angoulême, dans le genre 
des "histoires secrètes" que le siècle affectionnait, connut de nombreuses rééditions jusqu'en 1783. 
Petite-fille de Jacques Nompar de Caumont, Charlotte-Rose de Caumont-La Force (1650-1724) fut une poétesse 
et romancière très appréciée au XVIIIe siècle, où elle servit de modèle à de nombreuses femmes de lettres. 
 
Une provenance éclairée. 
 
Précieux exemplaire de Marie de Vichy-Champrond, marquise du Deffand (1697-1780), avec vignette ex-
libris "Du legs de la marquise du Deffand au Prince de Beauvau" (contrecollée sur les premières gardes). 
En effet,  le Prince faisait fidèlement partie des quelques familiers de Mme du Deffand dont la société 
quotidienne devint d'autant plus précieuse qu'elle perdit la vue à partir de 1753. Elle évoque fréquemment leurs 
relations et sa compagnie dans sa correspondance.  Il deviendra son éxécuteur testamentaire et elle lui délègua le 
droit de faire un choix dans ses livres ainsi que de copier sa correspondance dont une partie fut éditée. 
Le choix fait par M. de Beauvau constitua une petite bibliothèque dont il fit faire ces ex-libris. Ils ne se 
rencontrent que très rarement. 
 
Bon exemplaire. 
 

LA VARENNE (François-Pierre de). Nouveau cuisinier françois, ou L'Ecole des ragoûts, où est 
enseignée la manière d'apprêter toutes sortes de viandes, pâtisseries & confitures. Nouvelle édition, revûê, 
corrigée & augmentée. Lyon, B. Michel Mauteville (du fond d'Antoine Besson), 1746, in-12, 456 pp., [5] ff. 
n. ch. de tables, manque la page de faux-titre, basane fauve marbrée, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, 
pièce de titre cerise, tranches rouges (reliure de l'époque). Coins abîmés.  
 1.200 € 

Nouvelle édition rare qui reprend celle  de 1727 parue à Lyon chez Marcellin Duplain. 
 
Né à Dijon, François-Pierre de La Varenne (1618-1678) était le cuisinier du marquis d'Uxelles, gouverneur de 
Châlon-sur Saône. Son principal ouvrage, Le Cuisinier français, paru originellement en 1651, fut le premier à 
théoriser les innovations considérables qui affectèrent la cuisine française au XVIIe siècle (rejet des épices 
orientales, introduction des fines herbes locales et de nouvaux légumes, attention prêtée à la fraîcheur et au goût 
naturel des différents produits, etc.). Son succès fut considérable, et il connut maintes déclinaisons jusqu'à la fin 
du XVIIIe siècle (250 environ) ; ce fut aussi le premier ouvrage de cuisine à connaître une traduction anglaise. 
 
Vicaire, 504 (pour l'édition de 1727). Pas dans Bitting. 
 
 

 



L'exemplaire de Soult 
LARREY (Hippolyte). Histoire chirurgicale du siège de la citadelle d'Anvers ; extrait des Mémoires de 
médecine militaire, t. XXXIV.  Paris, Imprimerie de Mme Huzard (née Vallat de La Chapelle), 1833, in-8, 
[2] ff. n. ch (titre, dédicace), 372 pp., demi-veau cerise à coins, dos lisse orné de chaînettes dorées et de 
fleurons à froid, pièce de titre prune, tranches marbrées (reliure de l'époque).  
 1.800 € 

Edition originale de cette relation qui marque la deuxième expérience marquante de Félix-Hippolyte Larrey 
(1808-1895), fils du célèbre chirurgien de la Grande Armée : reçu docteur en médecine dès 1832, il suivit cette 
même année son père dans la toute jeune Belgique, pour l'assister dans l'organisation du service de santé 
militaire que le roi Léopold avait confiée au baron Larrey. Puis il fit fonction d'aide-major pendant le siège 
d'Anvers en 1833, et ce sont les événements médicaux et militaires auxquels il participa qu'il raconte dans notre 
ouvrage. Comme l'on sait, il poursuivit une brillante carrière médicale dans le sillage de son père. 
 
Précieux exemplaire du maréchal Jean-de-Dieu Soult (1769-1851), alors ministre de la guerre de Louis-
Philippe, avec envoi autographe de l'auteur. Soult et Larrey père se sont connus au moins pendant la Guerre de 
la Péninsule. 
L'ouvrage passa ensuite dans la collection du baron René Reille (1835-1898, cachet humide), petit-fils de 
Masséna, ce qui fait quand même deux belles provenances napoléoniennes. 
 
Bel exemplaire. 
 
 

[LAUGIER DE PORCHERES (Honorat)]. Le Camp de la place royalle, ou Relation de ce qui s'y est 
passé les cinquiesme, sixiesme, & septiesme iour d'Avril, mil six cens douze, pour la publication des 
mariages du Roy, & de Madame, avec l'Infante, & le Prince d'Espagne. Le tout recueilly par le 
commandement de Sa Maiesté. Paris, Jean Laquehay, 1612, in-4, [2] ff. n. ch. (titre, dédicace "aux 
chevalliers de ces courses"), [372] pp. mal chiffrées 368 (il y a saut de chiffrage de 348 à 345), maroquin 
cerise, dos à nerfs, double filet doré sur les coupes, tranches dorées sur jaspure, large dentelle intérieure 
(Masson-Debonnelle). Bel exemplaire.  
 5.000 € 

Unique édition, fort peu commune, mais partagée entre plusieurs libraires, de cette description du carroussel, 
des jeux, des joutes et des courses de bagues données pendant trois jours sur l'actuelle Place des Vosges à 
l'occasion de la conclusion des "mariages espagnols" (Louis XIII avec Anne d'Autriche ; Elisabeth de France 
avec le futur Philippe IV). Manque, comme dans beaucoup d'exemplaires, la suite intitulée "Le Reste des vers 
faicts pour ces courses et comme ils furent donnez au camp", et qui forme un supplément de 32 pages. 
Né à Forcalquier, Honorat de Laugier de Porchères (1572-1653) commença sa carrière littéraire par cet ouvrage 
de circonstance en prose, mais il devait ultérieurement se faire connaître surtout par ses poèmes ; ce fut l'un des 
premiers membres de l'Académie Française. 
 
Cioranescu, XVII, 40689. Ruggieri, 385.  
Plusieurs collations de dépôts publics donnent [4] ff. liminaires et non [2] comme ici, sans autre précision. En 
tout cas, les signatures de notre exemplaire sont cohérentes, et il ne semble rien manquer avant la signature 
A(1). 
 
Très bel exemplaire. 
 

[LEFRANC DE POMPIGNAN (Jean-George)]. Instruction pastorale de Monseigneur l'évêque du 
Puy, sur la prétendue philosophie des incrédules modernes. Le Puy, Clet, Lyon, J. Deville, Paris, 
Chaubert, 1763, in-4, VIII-300 pp., veau fauve marbré, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, pièce de titre 
cerise, encadrement de triple filet à froid sur les plats, armes au centre, double filet doré sur les coupes, 
tranches rouges (reliure de l'époque).  
 1.500 € 

Edition originale, somme toute pas si commune, d'un texte que son opportunisme et le soutien séculier firent 
beaucoup rééditer jusqu'à la fin du XVIIIe siècle et au-dela : quand même, quelle curieuse occurence que cet 
écrit dénonçant les idées et l'influence des philosophes sous la plume d'un prélat notoirement sceptique et de 



moeurs libres (en 1790, juste avant sa mort, il figurera nominalement dans le pamphlet si bien informé des 
Enfans de Sodome à l'Assemblée). Frère du littérateur Jean-Jacques Lefranc de Pompignan (1709-1784), donc 
vraisemblablement oncle naturel d'Olympe de Gouges, Jean-George Lefranc de Pompignan (1715-1790) fut 
successivement évêque du Puy (1743) et archevêque de Vienne (1774). Si ses qualités d'administrateur ne firent 
aucun doute, ses vertus épiscopales étaient plus controversées. 
 
Aux armes de Paul-Esprit Feydeau de Brou (1683-1767), intendant d'Alençon et de Bretagne, puis de la 
généralité de Strasbourg, et enfin aux armées. 
 
O.H.R. 165-2, fer postérieur à sa nomination à la Garde des Sceaux de France en septembre 1762, charge dont il 
se démit dès octobre 1763. 
 
Bel exemplaire. 
 

[LETTRE DE NOBLESSE] - [En faveur de Antonio Aizine de Lecumberri y Sartolo]. Pamplona, 24 
de nobiembre de 1760, in-folio, [177] feuillets calligraphiés, parfaitement lisibles, dans un encadrement 
noir, planche d'armes en couleurs, velours cramoisi, fermoirs métalliques, tranches orangées (reliure de 
l'époque). Velours légèrement élimé au dos et aux mors. Petites taches noires sur le premier plat. Gardes 
refaites. Qqs rousseurs. Etiquette de bibliothèque et ex-libris Amadeo Delaunet.  
 3.500 € 

Lettre de noblesse manuscrite donnée en faveur de Don Antonio Aiziné de Lecumberri y Sartolo, de Tuleda, le 
24 novembre 1760 à Pampelune. 
Précédée d'une grande peinture héraldique de las "armas de Ayzyne", sous serpente de tissu bleu. 
 

Un éloge de la polygamie 
[LEYSER (Johann)]. Polygamia triumphatrix, id est Discursus politicus de Polygamia auctore 
Theophilo Aletheo, cum notis Athanasii Vincentii, omnibus anti-polygamis ubique locorum, terrarum, 
insularum, pagorum, urbium, modeste & pie opposita. Lund, aux dépens de l'auteur, 1682, in-4, [5] ff. n. 
ch. (titre, préface), 565 pp., [16] ff. n. ch. (ajouts et tables), texte sur deux colonnes, typographie en petit 
corps,  veau blond, dos à faux-nerfs cloisonné et fleuronné, encadrement de triple filet doré sur les plats, 
simple filet doré sur les coupes, tranches dorées sur marbrure, dentelle intérieure (rel. du XVIIIe s.). 
Mouillure marginale sans gravité. Habiles restaurations aux coiffes et coins.  
 3.500 € 

Troisième édition, la plus complète, après les deux ébauches sur le même sujet que constituèrent les deux 
éditions successives de 1674 et 1676, beaucoup moins développées. 
 
Très curieux ouvrage du théologien réformé danois Johann Leyser (1631-1684), un des rares à soutenir à son 
époque que la polygamie, en plus d'avoir été autorisée spécialement par Dieu pour la diffusion providentielle du 
peuple juif dans l'Ancien Testament (thèse classique, que l'on retrouve à la fois chez les Catholiques et les 
Protestants), était la plus conforme à sa volonté et correspondait à un commandement positif de sa part, thèse 
bien minoritaire, même en milieu réformé, et qui dut avoir comme conséquence une étrange multiplication des 
infarctus parmi la gent théologienne de toute robe. En tout cas, ses thèses ne portèrent pas bonheur à Leyser qui 
erra en Europe sans emploi, mourut dans la misère, et - ce qui est pire, convenons-en - parfaitement célibataire... 
 
Brunet I, 160. 
 
Bel exemplaire. 
 
 
 
 
 
 
 



[LIBER AMICORUM] - Assemblée Nationale. Galerie des représentants du peuple (1848). Paris, 
Basset, s.d., (1849), in-folio, portraits lithographiés sur fond teinté, parfois sous serpentes, tous ornés d'un 
envoi et de la signature autographe du député représenté, demi-basane aubergine à coins, dos lisse orné 
de pointillés et grands caissons dorés, simple filet doré sur les plats (reliure de l'époque). Rousseurs, qques 
frottements mais néanmoins bon exemplaire.  
 8.000 € 

 
Cet exceptionnel et intéressant album est formé de portraits presque tous extraits de la grande collection 
officielle représentant les députés de la Constituante et de la Législative de la Seconde République 
(complet, il comprend 900 portraits distribués en six forts volumes). 
 
Ceux-ci ont été choisis pour notre album afin de composer un Liber amicorum, chacun portant la 
signature et un envoi autographes de la personne représentée (à de très rares exceptions près, cf. liste infra). 
 
Le destinataire et possesseur est connu, notamment par les envois souvent nominatifs (comme celui de 
Barthélémy-saint-Hilaire, ou celui de Bastide, cf. infra) : il s'agit de l'homme de lettres Jules-Ghislain 
Cassagneau de Saint-Amour (1800-1861) et représentant du Pas-de-Calais à l'Assemblée Constituante, le 13e 
sur 17. Pendant sa mandature, il vota en général avec la droite (pour les poursuites contre Louis Blanc et 
Caussidière, contre l'abolition de la peine de mort, contre le droit au travail, pour Cavaignac, contre l'amnistie, 
etc.), mais l'examen des portraits qui suivent montrent qu'il avait pu sympathiser avec plusieurs figures 
éminentes de la gauche. Il ne fut pas réélu à la Législative, et n'adhéra pas au coup d'Etat. 
 
I. Antoine Allier (pour les Hautes-Alpes). - II. Le général Baraguey d'Hilliers (Doubs). - III. Pierre-Jules 
Baroche (Charente-Inférieure). - IV. Odilon Barrot (Aisne). - V. Jules Barthélémy-Saint-Hilaire (Seine-et-
Oise). - VI. Jules Bastide (Seine-et-Marne). - VII. Beaumont (Somme). - VIII. A. Bedeau (Loire-Inférieure). - 
IX. A. Bixio (Doubs). - X. Joseph-Arsène Blavoyer (Aube). - XI. J. Boulatignier (lithographie remplacée par un 
dessin au trait). - XII. Lazare-Hippolyte Carnot (Seine, sans envoi ni signature). - XIII. Eugène Cavaignac 
(Lot). - XIV. Edouard Charton (Yonne). - XV. Chazallon (Ardèche). - XVI. Cormenin (Seine). - XVII. H. Corne 
(Nord). - XVIII. David d'Angers (Maine-et-Loire). - XIX. Debrotonne (Aisne). - XX. E. Drouyn de Lhuys 
(Seine-et-Marne). - XXI. Jean-Armand-Stanislas Dufaure (Charente-Inférieure, sans envoi ni signature). - XXII. 
J.-J. Fayet (Lozère, sans envoi ni signature). - XXIII. Fourmentin jeune (Pas-de-Calais). - XXIV. Abbé Fréchon 
(Pas-de-Calais). - XXV. Louis-Antoine Garnier-Pagès (Seine). - XXVI. François-Achille Garnon (Seine). - 
XXVII. Gaulthier de Rumilly (Somme). - XXVIII. Paul-René Harscouët de Saint-George (Morbihan). - XXIX. 
Victor Hugo (Seine). - XXX. Joseph-Pierre Lafontaine (Nièvre). - XXXI. Alphonse de Lamartine (Seine). - 
XXXII. Léon Juchault de La Moricière (Sarthe). - XXXIII. D. Larabit (Yonne). - XXXIV. H. de La 
Rochejaquelein (Morbihan). - XXXV. Hippolyte Larrey (portrait de la galerie, remplacé par une lithographie 
libre). - XXXVI. Ferdinand de Lasteyrie (Seine). - XXXVII. Général Le Breton (Eure-et-Loir). - XXXVIII. 
Victor Lefranc (Landes). - XXXIX. André Lemaire (Nord). - XL. Le duc d'Albert de Luynes (Seine-et-Oise). - 
XLI. Léon de Maleville (Tarn-et-Garonne). - XLII. Charles de Montalembert (Doubs). - XLIII. Jean-Baptiste-
Martin Moreau (Seine). - XLIV. J.-D. Olivier (Pas-de-Calais). - XLV. Pierre-Louis Parisis (Morbihan). - 
XLVI. Piéron (Pas-de-Calais). - XLVII. J.-B. Petit (Pas-de-Calais). - XLVIII. Henry-Alexandre Peupin (Seine). 
- XLIX. Quentin-Bauchart (Aisne). - L. Charles-Marie-François de Rémusat (Haute-Garonne). - LI. Senard 
(Seine-Inférieure). - LII. Stourm (Aube). - LIII. Charles-Gilbert Tourret (Allier). - LIV. André-François Vivien 
(Aisne). - LV. André Lemaître (Nord, sans signature ni envoi). 
 
Cf. Robert et Cougny,  Dictionnaire des parlementaires français. 
 
Exemplaire ayant appartenu à Daniel Pichon, avec vignette ex-libris contrecollée sur les premières gardes. 

 
 
 
 
 
 
 
 



Rare impression grenobloise 
[LITURGIE] - L'Office de la Semaine Sainte, selon le Messel [sic] & bréviaire romain ; avec la 
concordance du Messel & bréviaire de Paris. Ensemble l'explication des sacrés mystères représentés par les 
cérémonies de l'Eglise. Grenoble, André Faure & Pierre Faure, 1729, fort vol. in-8, [3] ff. n. ch. (titre, 
préface), 814 pp., texte dans un double encadrement noir, maroquin noir, dos à nerfs cloisonné de pointillés 
dorés, encadrement de pointillés dorés sur les plats, tranches dorées (reliure de l'époque). Petite 
restauration à la coiffe supérieure.  
 600 € 

L'imprimeur-libraire André Faure (1678-1753) cumula les fonctions dans son métier : imprimeur de la Grande 
Chartreuse (en 1697) ; imprimeur (ordinaire) du Roi (en 1719) ; imprimeur de monseigneur l'illustrissime et 
révérendissime évêque et comte de Die (en 1720) ; imprimeur du collège Royal-Dauphin (en 1748) ; de 
monseigneur l'archevêque (et prince) d'Embrun. Il était le fils aîné et successeur de Claude Faure, exerçant dès 
1697 auprès de la Grande Chartreuse. Puis, établi à Grenoble en 1698 par arrêt du Conseil, il travailla d'abord en 
association avec sa mère, Marie Galle, veuve de Claude Faure et, de 1722 à 1745, parfois en association avec 
son frère puîné Pierre II Faure (comme ici). 
 
Deux ex-libris manuscrits : J'appartiens à Jacques Villiers ; l'autre biffé. 
 
Bel exemplaire. 
 

[LUCIEN BONAPARTE] - Recueil de prières les plus intéressantes, dédié aux ames pieuses, avec les 
hymnes et proses à l'usage de Paris et de Lyon. A Lyon, De l'Imprimerie de J.-L. Maillet, chez Ayné, 1804, 
in-18, (4)-232 pp., frontispice gravé, maroquin rouge à long grain, dos lisse d'un décor de pampres avec au 
centre une croix dans un losange sur fond criblé, décor de pampres encadré de filets dorés sur les plats, 
monogramme au centre, filet doré sur les coupes, roulette intérieure, garde de tablis bleu ciel comportant 
également une roulette dorée, tranches dorées (P. Lefebvre). Usure à deux coins.  
 3.000 € 

Précieux exemplaire au chiffre de Lucien Bonaparte, relié par l'un des maîtres de la reliure sous 
l'Empire. 
 
Les livres provenant de la bibliothèque de Lucien sont de la plus grande rareté. Devant la méconnaissance de sa 
bibibliothèque, il est difficile d'avoir la certitude absolue que le monogramme utilisé est bien celui de Lucien. 
Néanmoins la qualité de la reliure et le relieur lui-même influent pour que cette hypothèse soit retenue. 
Il n'y en a aucun exemplaire dans la collection Brouwet. On trouve un ouvrage simplement offert à Lucien dans 
la collection Souham. 
 
Neveu de Bozérian l'aîné, Lefebvre exerça à partir de 1805. Il relia pour l'Empereur et pour son entourage le 
plus proche. Ses reliures sont remarquables par la finesse de leur dorure et sont très caractéristiques du style 
Empire. 
Il a figuré dans la remarquable collection de reliure Directoire et Empire de la Bibliiotheca Wittockiana. 
 
Ex-libris des Comtes Venerosi Pesciolini (cachet armorié) et Michel Wittock. 
 
Collection Souham,  pages 74-75. P. Culot, Relieurs et reliures décorées en France..., 2000, n° 130. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



[MANUSCRIT - MUSIQUE] - Qual incognita forza muove il mio labbro al canto (...). S.l., s.d., (vers 
1811), petit in-4, [5] ff. n. ch. (un f. d'ex-dono ; 4 de musique notée), maroquin cerise à long grain, dos 
lisse muet, encadrement de filets et guirlandes dorés sur les plats, chiffre couronné au centre des plats, 
pièce de maroquin vert portant le numéro 65 dans un ovale doré contrecollé au centre du plat supérieur, 
hachuré doré sur les coupes, tranches dorées, le tout dans emboîtage moderne de maroquin bouteille, dos à 
nerfs (reliure de l'époque).  
 12.500 € 

Un morceau de bel canto composé pour l'épouse de Joachim Ier. 
 
Exemplaire au chiffre de Caroline Bonaparte-Murat (1782-1839). 
 
Olivier, Hermal et Roton cite précisément notre manuscrit (2665-4).  
 
Ce petit manuscrit lui fut donné en hommage par la cantatrice Isabella Colbran (1785-1845), prima donna du 
théâtre San Carlo de Naples de  1811 à 1822, et future épouse de Rossini (en 1822), qui a rédigé et signé le 
feuillet d'ex-dono précédant le morceau lui-même. 
 
Ultérieurement, l'ouvrage fit partie des collections suivantes : 
1. Léontine Lippmann, Madame Arman de Caillavet (1844-1910), maîtresse d'Anatole France, avec petite 
vignette ex-libris à son chiffre LAC contrecollée sur les premières gardes, et fiche de libraire rédigée par France 
(qui n'avait jamais oublié ses origines familiales ni le métier de son père). La présence de ce manuscrit chez une 
femme qui n'aimait notoirement pas la musique (comme son amant) interroge : seule la provenance peut avoir 
constitué un intérêt pour la collectionneuse. 
2. Emile Brouwet, et sa collection napoléonienne (il figure au numéro 60 de la vente Brouwet de novembre 
1934). 
3. Maurice Burrus (1882-1959), industriel et député du Haut-Rhin de 1932 à 1940, avec vignette ex-libris de 
1937 contrecollée sur les premières gardes.  
 
Bel exemplaire, d’une provenance excessivement rare. 
 

Une relation inédite sur la bataille de Navarin 
[MANUSCRIT - NAVARIN] - [Officier Pierre Matraire]. S.l. [Toulon], s.d., (1813-1827), 17 pièces in-
4 ou in-folio. En feuilles dans double emboîtage cartonné bleu, dos lisse, pièce de titre brique en long 
(reliure moderne). Bon exemplaire.  
 5.000 € 

Très important ensemble de pièces personnelles concernant le commis de seconde classe Pierre Matraire, né à 
Toulon le 8 mai 1791, et pour la période renseignée, agent-comptable chargé de la comptabilité des frégates 
L'Adrienne, puis L'Aurore, accessoirement franc-maçon, et friand, comme tout Français, de décorations et 
d'honneurs.  
Le plus intéressant de cette carrière qui avait tout d'un long fleuve tranquille au mileu des bonheurs de la 
comptabilité maritime  fut l'engagement du jeune commis au service de Méhémet Ali, très demandeur d'officiers 
français dans le cadre de l'organisation de sa marine, et surtout de son engagement à défendre pour le Sultan la 
Grèce en cours d'insurrection. On aimerait dire que tout s'est terminé à Navarin, mais ce n'est même pas exact 
comme on le verra (cf. 17), et Matraire rentra en métropole sans avoir réellement servi. 
1. Etat général des recettes et dépenses de la frégate du Roi L'Adrienne, à compter du 31 décembre 1812 
(Toulon, 1er janvier 1813, pièce signée Matraire, un bifeuillet de 45 x 29 cm). 
2 (a et b.) Composition des rations de journaliers de la frégate L'Adrienne, consommées pendant l'année 1812 
(Toulon, 1er janvier 1813, pièce signée Matraire, deux feuillets de 31 x 20 cm). 
3. Un certificat de service (1er mars 1813, signé du capitaine de vaisseau commandant L'Adrienne, un feuillet de 
27,5 x 17,5 cm). 
4. Une L.A.S. autorisant Matraire à porter la décoration de l'Ordre du Lys (14 juillet 1814, signé de Maignein, 
commandant la frégate L'Aurore, un bifeuillet de 24 x 19 cm). 
5. Une lettre d'affectation de Matraire au magasin général pour y aider à la reddition des comptes (Toulon, 22 
juillet 1814, un feuillet de 33 x 22 cm). 
6. Un diplôme de l'Ordre du lys (Toulon, 30 juillet 1814, un bifeuillet de 32 x 20 cm). 



7. Un certifaicat maçonnique de la loge Saint-Jean, du Grand Orient de France, attestant de la régularité du F. 
Matraire (Toulon, 8 août 1814, un feuillet sur parchemin de 32 x 45 cm, avec bulle métallique). 
8 (a-b-c.) Un état des objets manquants et des excédents provenant de l'apurement des comptes de la frégate 
L'Aurore (Toulon, 30 et 31 décembre 1814, pièces signées Matraire, deux bifeuillets et un quadrifeuillet de 35 x 
23 cm). 
9. Certification de l'arrêté des comptes de L'Aurore (Toulon, 2 janvier 1815, un bifeuillet de 32 x 21 cm). 
10. Procès-verbal de l'examen des comptes de la frégate du roi L'Aurore (Toulon, 16 mars 1815, un 
quadrifeuillet de 32 x 20 cm). 
11. Permis de s'absenter pour cinq jours (Toulon, 9 août 1815, un feuillet de 33 x 22 cm). 
12. Ordre de mutation (Toulon, 9 février 1816, un feuillet de 32 x 20 cm). 
13. Ordre de mutation (Toulon, 11 mai 1818, un feuillet de 33 x 21 cm). 
14 (a et b). Un état de services (Toulon, 14 mai 1818, deux feuillets de 32 x20 cm). 
15. Un courrier de la chancellerie de la Légion d'honneur sur une postulation à l'Ordre (Paris, 31 mai 1824, signé 
de Macdonald, un feuillet de 25 x 20 cm). 
16. Un grand passeport pour un voyage à Alexandrie en Egypte, valable un an (Marseille, 30 mars 1827, signé 
du préfet de Villeneuve, un feuillet de 40 x 33 cm). 
17. Une relation manuscrite de quelque ampleur intitulée Journal historique et nautique de la campagne de 
la flotte turco-égyptienne, entreprise contre les Grecs. 
Elle forme un volume in-4 de 52 pp., couvertes d'une écriture fine et lisible, dans lesquelles l'ancien agent-
comptable désormais employé au service de Méhémet Ali raconte son appareillage à bord de la frégate 
égyptienne La Guerrière en route pour la baie de Navarin, sous le commandement de Moharem Bey, grand 
amiral (et beau-frère d'Ibrahim Pacha), le 5 août 1827. Comme l'on sait, l'amiral Henri de Rigny, commandant la 
flotte française en Méditerranée, et associé aux Anglais et aux Russes, adressa un courrier à tous les officiers et 
marins français servant alors dans la flotte du Pacha d'Egypte pour leur demander de la quitter, afin de ne pas 
avoir à combattre contre leur propre pavillon si un affrontement devait avoir lieu. Comme tous les Français (sauf 
Letellier, qui organisa la disposition de combat de la flotte turco-égyptienne, avant de descendre juste au début 
de l'affrontement), Matraire accepta et revint à quai à bord d'un navire autrichien. Rédigée probablement après 
son retour en France à partir de ses notes et des lettres échangées, sa relation est des plus intéressantes pour 
connaître les opérations de la flotte égyptienne engagée contre les Grecs et leurs Alliés, ainsi d'ailleurs que pour 
l'attitude de Letellier. 
On joint : 
I. Une étole maçonnique. - II. L'insigne de l'Ordre du Lys. 
 

[MANUSCRIT] - MILON (Louis-Jacques). Le Retour d'Ulysse, ballet héroïque et historique en trois 
actes. Par L. J. Milon, l'un des chefs de la danse de l'Académie Impériale et Royale de musique. Musique 
de L[ouis-Luc de]. Persuis, de l'Académie Impériale et Royale de musique et de la chapelle de 
l'Empereur. S.l. [Paris], 1806, in-4, 65 pp., texte dans un double encadrement noir, maroquin cerise à long 
grain, dos lisse orné de filets, tortillons et fleurons dorés, encadrement de double filet et de guirlande de 
palmettes dorés sur les plats, guirlande d'oves dorés sur les coupes, tranches dorées, dentelle intérieure, 
gardes doublées de tabis azur ; le tout dans emboîtage moderne de maroquin marine, dos à faux-nerfs 
(reliure de l'époque).  
 12.500 € 

Cette production du grand maître de ballet Louis-Jacques Milon (1766-1849) sur une musique de Louis-Luc 
Loiseau de Persuis (1769-1819) fut créée le 27 février 1807 à l'Académie de musique de Paris, ce qui signifie 
que notre manuscrit est un texte de présentation antérieur au montage du spectacle. Il n'y a au demeurant pas eu 
d'édition imprimée du texte : mais la BnF conserve à la fois les partitions imprimées du ballet et les décors de 
Berthélémy et Protain (3 planches). 
 
Exemplaire aux armes de Joachim Murat comme grand amiral de France. 
O.H.R., 2664-1. 
 
Il a ultérieurement fait partie des collections de Maurice Burrus (1882-1959), industriel et député du Haut-
Rhin de 1932 à 1940, avec vignette ex-libris de 1937 contrecollée sur les premières gardes.  
 
Bel exemplaire, d'une provenance très rare et très recherchée. 



 
[MANUSCRIT] - PORTALIS (Jean-Etienne-Marie). Des Sociétés politiques. Manuscrit complet. S.l., 
s.d., in-4, [419] pp., en feuilles, cousues, sous boite demi-chagrin bleu, tranches de chagrin bleu, intérieur 
de daim rouge  
 37.500 € 

Le manuscrit inédit d'un ouvrage de théorie politique du père du Code Civil. 
 
Un feuillet de notice rédigé sur feuille volante par Joseph-Marie Portalis pendant le règne de Napoléon Ier nous 
éclaire un peu sur l'histoire de ce texte : conçu pendant la période révolutionnaire, exactement au cours de la 
première retraite de l'auteur dans sa maison de campagne des Pradeaux (août 1790- 1793), mais en partie détruit 
pendant la Terreur, l'ouvrage fut repris à de nouveaux frais à la fin de la vie ministérielle de Portalis, donc dans 
les années 1804-1807 ; destiné à éclairer les fondements juridiques et méta-juridiques des lois de l'Empire, 
il devait être le "grand oeuvre" de l'auteur, et était manifestement destiné à une publication posthume par son 
fils, exactement comme ce qui advint pour De l'Usage et de l'abus de l'esprit philosophique dans le dix-huitième 
siècle, rédigé pendant l'exil consécutif au 18 fructidor et paru seulement en 1820 chez Adrien Egron. 
 
De fait, l'analyse du manuscrit permet de distinguer deux strates rédactionnelles, séparées par une vingtaine 
d'années d'intervalle : 
 
I. Le manuscrit de Portalis père lui-même, composé de 211 pp. couvertes d'une écriture épaisse et très lisible 
(environ 30 lignes par page), sous réserve que manquent à notre exemplaire les pp. 122-125 et 138-143. Les 
ratures et biffures sont nombreuses et témoignent de l'inachèvement foncier du texte.  
Tel quel, il se divise en trois livres : 
Des premiers principes de l'ordre social.  
De la Souveraineté.  
De l'accord des droits de la souveraineté avec les droits de l'homme et du citoyen.  
 
A partir de la p. 127, non divisée, se trouve une dissertation sur les rapports de la souveraineté avec les principes 
religieux : "Il reste à examiner quelle espèce d'autorité le corps politique ou le Souverain peut et doit exercer 
sur les opinions religieuses. S'il faut en croire nos nouveaux publicistes, les opinions religieuses, n'intéressant 
que les rapports de l'homme avec Dieu, doivent être absolument indépendantes de toute puissance humaine." 
 
II. Une rédaction à plusieurs mains, composée et/ou dictée par Portalis fils (Joseph-Marie, 1778-1858), laquelle 
se subdivise à son tour en deux ensembles : 
1. La mise au propre du manuscrit paternel, composée de 120 pp. recouvertes d'une écriture soignée, fine et très 
lisible. Les pages manquantes de la première rédaction sont ici rétablies, en revanche l'intégralité de la dernière 
partie concernant le rôle de la morale et des religions dans l'Etat (pp. 127-211) a été entièrement omise dans 
cette mise au propre, ce qui n'étonnera pas dans le contexte de la Restauration : quoique catholique convaincu, 
Portalis père était trop homme du XVIIIe siècle pour ne pas fustiger "la superstition et le fanatisme" (p. 127), 
rhétorique qui ne passait plus dans les sphères officielles entre 1815 et 1830. A la fin (p. 120) a été dressée une 
Table des matières, qui permet d'apporter un peu d'ordre à cette seconde couche rédactionnelle. 
2. L'ajout de six chapitres supplémentaires qui ne se trouvent pas dans le manuscrit paternel (plusieurs mains, 
nombreuses ratures), et disposés comme suit selon les indications de la table des matières (cf. supra) : 
a) Quels sont les vrais fondements des droits et devoirs de l'homme ? ([2] ff. n. ch.) ; 
b) Comment doit-on entendre la maxime que la souveraineté est indivisible ? ([2] ff. n. ch.) ; 
c) Des Diverses espèces de loix ([6] ff. n. ch.) ; 
d) Du Droit de vie et de mort ([12] ff. n. ch. ; écriture soignée) ; 
e) Nécessité des loix. Leur définition ([12] ff. n. ch., écriture soignée) ; 
f) De la fin qu'un législateur doit se proposer ([15] ff. n. ch., un feuillet vierge, écriture soignée). 
 
L'oeuvre d'un juriste éclairé. 
 
Quant au contenu idéologique du texte, il ressemble tout à fait à ce que l'on sait des orientations fondamentales 
de Portalis, qui fut comme un trait d'union entre deux mondes : de convictions catholiques, mais éclairées, il se 
montra autant hostile au matérialisme qu'à l'ingérence de l'Eglise dans la vie politique, aussi opposé à 
l'"anarchie" qu'à l'absolutisme. Cet équilibre très provençal se donne à lire dans son oeuvre de jurisconsulte, 



comme dans son Usage et abus (cf. supra) ; on le retrouve ici, appliqué au domaine entre tous délicat des 
fondements du droit positif, écueil de bien des esprits plus brillants, mais moins solides. Nourri de Grotius et de 
Montesquieu, Portalis apparaît comme un jurisconsulte de la meilleure tradition classique, sans esprit de 
système. 
 
L'ouvrage s'ouvre par une longue discussion sur l'existence et surtout l'importance théorique du fameux "état de 
nature" , héritage des théories du XVIIIe siècle sur ce point: en jurisconsulte positif, l'auteur préfère laisser la 
question à d'autres, et part de la constitution générale de l'homme en "état de société", attestée partout. Portalis 
croit à un "ordre essentiel des choses, qui ne dépend pas de nos conventions, & qui est antérieur à nos 
habitudes, à nos institutions, à nos choix", ce qui signe une acceptation directe du déterminisme méta-juridique 
sur la loi positive, conviction à son époque bien ancrée chez la plupart des esprits et qui, entre parenthèses, 
explique pourquoi la nouvelle codification civile de 1804, acte proprement fondateur autant que réactif, n'a pu 
sortir les effets émancipateurs qu'on aurait pu en attendre.  
 
La souveraineté du peuple. 
 
Plus novateur, le chapitre sur la finalité des sociétés politiques admet le bien du plus grand nombre - et non 
d'une seule partie de la société - comme but et "loi suprême de toute société" : "Si quelques auteurs ont pu 
croire qu'il n'y a de réel, dans le droit politique, que le droit barbare du plus fort ; si d'autres ont osé dire que 
les peuples n'existent que pour l'utilité d'un certain nombre de familles ou d'hommes, toutes ces méprises & ces 
erreurs viennent de ce qu'on a trop souvent confondu ce qui est, avec ce qui doit être." Conséquemment, la 
partie complexe et soigneusement rédigée qui aborde la question de la souveraineté incline t-elle clairement 
vers les idées nouvelles ou du moins nouvellement acceptées, car on les trouve déjà plus ou moins exprimées de 
la même façon chez les jusnaturalistes : "Le peuple seul est donc constamment le vrai souverain"/ "C'est le 
peuple, considéré sous la première forme d'etat, c'est-à-dire considéré comme corps social, qui conserve 
toujours la souveraineté au-dessus de soi". On lira avec attention sa critique de l'exemplarité de la puissance 
paternelle sur l'autorité souveraine, qui comme on sait est la thèse (déjà connue) d'un autre penseur politique 
appelé à une belle influence, Ambroise de Bonald, ainsi que la qualification d'insuffisance attachée à la maxime 
creuse et inefficace dans sa généralité que la souveraineté provient de Dieu seul, qui formera cependant le 
shibboleth des penseurs légitimistes non bonaldiens.  
 
Des manuscrits inédits d'une telle importance, tant du point de vue de la réflexion politique que du point de vue 
du rayonnement intellectuel de l'auteur, sont très rares en circulation. 
 

Un chef d'oeuvre typographique 
MARCEL (Jean-Joseph). Leçons de langue syriaque, données au Collège Royal de France. Paris, 
Eberhart, 1819, Treize livraisons en un volume petit in-8, [2] ff. n. ch. (faux-titre & titre), 8-8-4-4-8-4-8-8-
4-4-8-20-4 pp., demi-chevrette violine, dos lisse orné en long (rel. romantique).  
 8.000 € 

Très rare impression particulière donnant le contenu des petites leçons de langue syriaque dispensées au 
Collège de France par l'imprimeur Jean-Joseph Marcel (1776-1854), qui exerça de 1817 à 1820 la suppléance 
des cours de Prosper-Gabriel Audran (1744-1819). Chaque livraison correspond à un cours spécial, lequel, 
comme il était encore souvent d'usage au début du XIXe siècle pour les langues orientales, consistait en une 
explication d'un texte de la Bible ou de la liturgie (ici : oraison dominicale, salutation angélique, Credo des 
Apôtres, premier chapitre de la Genèse, psaume I). 
 
Un seul exemplaire au CCF (Strasbourg). Pas dans Hage Chahine. 
 
Relié avec deux titres de langue hébraîque :  
I. MARCEL : Leçons de langue hébraïque, données au Collège Royal de France. Paris, Eberhart, 1819, [2] 
ff. n. ch. (faux-titre et titre), 4-4-8-40-4-4, 8-32-4 pp. Un seul exemplaire au CCF (Lyon).  
II. Un recueil de prières entièrement en hébreu ([100] ff.). 
 
Remarquable composition typographique dont les éditeurs Marcel s'étaient fait une spécialité, notamment durant 
l'expédition d'Egypte. 
 



Ex-libris de l'abbé Schermesser et curieux découpages contrecollés sur les gardes. 
 
Bel exemplaire. 
 

MAROT (Clément). Les Oeuvres de Clément Marot / de Cahors, / valet de chambre / du Roy. / Plus 
amples & en meilleur ordre que / paravant. Lyon, à l'enseigne du Rocher [Antoine Constantin], 1545, in-8, 
479 pp., [8] ff. n. ch. (table des oeuvres de Marot, un f. blanc avec vignette au rocher répétée au verso), 264 
pp. (Traductions de Clément Marot, vallet de chambre du Roy), exemplaire entièrement réglé, maroquin 
bleu nuit, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, encadrement de triple filet doré sur les plats, tranches dorées, 
contreplats doublés de maroquin cerise avec encadrement de dent-de-rat, double filet et guirlande dorés 
(rel. du XVIIe s.). 
 Prix sur demande 

L'exemplaire de Balzac. 
 
"Les livres ont hanté Balzac toute son existence" (Christian Galantaris) 
 
Les ouvrages provenant de la bibliothèque d'Honoré de Balzac avec certitude sont extrêmement rares puisque le 
catalogue de sa vente en 1882 (Catalogue d'une partie des livres de la bibliothèque de Madame veuve Honoré 
de Balzac, 25-26 avril 1882) ne comportait que 180 numéros dont ses manuscrits. Tous les autres livres de son 
imposante bibliothèque ont été vendu sans catalogue. Bibliophile sans ex-libris ou marque d'appartenance, ses 
livres dispersés sont désormais sans provenance attestée 
 
"Notre" Marot échappe à cette errance bibliophilique puisqu'il figurait sous le n°49 de la vente avec la 
description suivante : maroquin bleu, tranches dorées, reliure ancienne, exemplaire réglé, fleuron réenmargé. 
 
L'ouvrage a été acquis par Mechior-Roger de Portalis (1841-1912), bibliophile de renom, membre de la Société 
des Amis du Livre, qui a pris le soin d'écrire sur le feuillet de garde Exemplaire provenant d'Honoré de Balzac. 
Baron R. Portalis. 
 
Un exemplaire probablement  "trafiqué" par Balzac lui-même. 
 
Nous sommes en présence  de la fameuse "édition du Rocher" de 1545 des Oeuvres de Marot, ainsi dénommée à 
cause de la vignette gravée au rocher qui servait de marque au libraire Antoine Constantin, et qui se trouve en 
deux endroits du texte : à la page de titre ; au verso du dernier feuillet blanc après les tables.  La plupart des 
exemplaires portent la date de 1544, mais la collation est rigoureusement identique. 
Il s'agit de la dernière impression des poésies et traductions de l'auteur publiée encore de son vivant (il mourut à 
Turin en septembre 1544), mais la première où ses poésies soient classées par genres, dans un ordre qui sera par 
la suite repris dans toutes les éditions collectives. 
La collation de l'exemplaire de Balzac correspond en tout point à celle de cette édition mais la page de titre 
provient d'une autre édition sur laquelle a été greffé la vignette du Rocher. 
Christian Galantaris, grand spécialiste de Balzac, insiste dans l'article précité sur la bibliomanie de Balzac :  
"Sensible au  fini d'une reliure, il enjoignait aux artisans de suivre à la lettre ses directives, employant avec 
justesse les mots du métier, prenant mille précautions pour que l'oeuvre soit parfaite" (page 166). 
Il est tout à fait probable que ce soit Balzac lui-même qui, dans un soucis bibliophilique, ait voulu atténuer le 
défaut de l'exemplaire qu'il possédait et qui était revêtu d'une précieuse reliure comme il les aimait. Ce qui est 
certain c'est que cette particularité existait quand l'ouvrage figurait dans la vente de Balzac puisque le catalogue 
de la vente de 1882 mentionne le fleuron réenmargé. 
 
L'exemplaire a ensuite continué son existence puisqu'on le voit réapparaitre dans le Bulletin Morgan et Fatou de 
1913. Ce libraire avait en effet acheté la collection du baron Portalis après son décès en 1912. 
Le Bulletin signale que l'exemplaire comporte un manque au quatrième feuillet remplacé de façon manuscrite. 
Or ce feuillet a été remplacé par un feuillet complet provenant d'un autre exemplaire (feuillet plus court 
d'environ deux minimètres). Le possesseur qui a succédé à Balzac à ainsi poursuivi sa démarche, rendre 
l'exemplaire le plus parfait possible. 
 
Très bel exemplaire en maroquin doublé. La reliure est attribuable à Boyer. 



 
C. Galantaris. Balzac bibliophile. PUF, tiré à part de l'Année Balzacienne, 1991. Tchemerzine-Scheler, IV, 496. 
 

MAUPIN. L'Art de faire le vin rouge, contenant les premiers procédés publiés par l'auteur, et les 
nouveaux qu'il a imaginés depuis, pour façonner les vins rouges, 1° dans les années de maturité ; 2° dans 
les années où les raisins ne sont mûrs qu'en partie ; 3° dans les années où ils sont très verds, & celles où ils 
ont été gêlés sur les ceps ; 4° dans les années & les vendanges pluvieuses. Avec les expériences qui en ont 
été faites ; le décret de la Faculté de médecine, & l'avis du corps des marchands de vin à paris ; & encore 
avec des planches, & la liste des souscripteurs. A l'usage de tous les vignobles du royaume. Premier 
volume [seul paru]. Paris, Musier fils, 1775, in-8, xiv pp., un f. n. ch. de privilège, 87 pp., broché sous 
couverture d'attente de papier bleu. Une mouillure large au milieu du recueil.  
 1.200 € 

Il est dommage que nous ignorons tout de la vie de l'agronome Maupin ; il a en tout cas multiplié les 
publications, et notamment celles sur la viticulture (cf. la Bibliothèque bachique d'Oberlé, qui présente plusieurs 
recueils de ses opuscules). Celui-ci est l'un des premiers et des plus rares. 
 
Quérard V, 642. Absent de Bitting, Vicaire et Oberlé. 
 
A la suite, du même auteur, trois opuscules sur les vins :  
 
I. Procédé facile, et complet avec la leçon sur la grappe, et le problème sur le temps juste du décuvage des 
vins, pour faire et améliorer les vins, et les rendre beaucoup plus propres à se conserver dans toutes les années, à 
l'usage de tous les  
propriétaires des vignes, sans exception de provinces. Paris, Gobreau, 1780, 30 pp., un f. n. ch. d'approbation. 
Quérard V, 644. Oberlé, 100. Edition originale.  
II. Cours complet de chymie économique, pratique, sur la manipulation & la fermentation des vins, divisé 
par leçons : avec le décret de la Faculté de médecine de Paris ; et les approbations ou attestations précises de 
toutes les provinces de vignobles ; & notamment celles de M. Bertin, ministre d'Etat ; de M. de La Galaisière, 
intendant d'Alsace ; & de M. Maret, secrétaire perpétuel de l'Académie de Bourgogne. A l'usage & à la portée de 
tous les pays vignobles du Royaume. Paris, Musier, 1779, 42 pp., un f. n. ch. de privilège.  
Quérard V, 643. Absent de Oberlé. 
III. Problème sur le temps juste du décuvage des vins, avec la solution de ce problême ; et un avis à tous les 
propriétaires des vignes & à tous les cultivateurs en général ; sur les vins, la vigne & la culture des terres. 
[Paris], Imprimerie de Didot l'aîné, 1780, 8 pp.  
Très rare petit texte ressemblant à un prospectus, et qui existe aussi dans une sortie de 6 pp., sans date. Quérard 
V, 643-44. Absent de Oberlé. 
 

MAUPIN. Avis particulier et très-nécessaire, à tous les propriétaires bourgeois, sur la vigne, les vins 
& les terres, contenant, au moyen des principales bévues des vignerons, & de la richesse des vignobles, ou 
manipulation générale des vins, qui y sont jointes : 1° Des moyens certains & qui ne coûteront rien, pour 
supprimer une partie très-considérable des frais ordinaires de la culture de toutes les vignes faites, & 
particulièrement des vignes non espacées, & en même-temps, augmenter le rapport des vignes & leur 
durée. - 2° Des moyens éprouvés depuis quinze ans, avec le plus grand succès, en France & dans plusieurs 
pays étrangers, & tout récemment dans le Médoc, les vignobles de côte-rôtie, la Franche-Comté, la 
Lorraine & autres provinces, pour faire & rendre les vins beaucoup meilleurs en tout point, dans tous les 
pays & toutes les années ; avec les principales expériences qui en ont été faites, & notamment celles 
exécutées en trois années différentes, sous les yeux & par ordre du gouvernement. - 3° Un avis sur le 
remplacement des parties ci-devant jointes à la seule richesse du peuple. A l'usage de tous les pays. Paris, 
Musier, Gobreau, 1786, in-8, 8 pp., puis pagination multiple, broché sous couverture d'attente de papier 
bleu.  
 1.200 € 

L'opuscule n'est pas indépendant, mais il forme une présentation du recueil des principaux écrits de l'agronome 
Maupin sur les vins et les vignobles, qui suivent ensuite dans notre volume, mais sans exhaustivité (Maupin a 
multiplié les écrits sur cette matière).  



 
Cf. Quérard V, 643. Absent de Oberlé. 
 
On a donc à la suite les publications suivantes : 
 
I. Les Principales bévues des vignerons, aux environs de Paris et par-tout (...) (1782, 43 pp.).  
Oberlé 102. Quérard V, 643.  
II. La Richesse des vignobles, ou Nouvelle manipulation générale des vins (1782, 28 pp.).  
Oberlé 102. Quérard V, 644. -  
III. Leçon sur la grappe ou rafle des raisins (s.d., 10 pp.).  
Quérard V, 643. Absent de Oberlé. -  
IV. Problême sur le temps juste du décuvage des vins, avec l'indication la plus générale pour ce décuvage 
(s.d., 6 pp.).  
Quérard V, 643-44. Absent de Oberlé.  
V. Procédé pour la manipulation & la fermentation des vins (s.d., 32 pp).  
Absent de Oberlé et de Quérard.  
VI. Expériences principales et instructives de la nouvelle manipulation des vins, faites & multipliées, depuis 
1771, jusqu'à présent, dans les différentes provinces de vignobles de France, & particulièrement sur les premiers 
vins de la Bourgogne & de la Champagne, & même en plusieurs pays étrangers (s.d., 32-[4]-30 pp., un f. n. ch.).  
Oberlé, 101. Absent de Quérard. 
 

[MESLIN (Antoine-Jean)]. Mémoires historiques concernant l'ordre royal et militaire de Saint-
Louis, et l'institution du mérite militaire. Paris, de l'Imp. Royale, 1785, in-4, VIII-323 pp., veau fauve, dos 
à nerfs orné, filets d'encadrement sur les plats, tranches rouges chinées de bleu, roulette intérieure et sur les 
coupes (rel. de l'époque).  
 1.200 € 

Édition originale. 
 
"Histoire de l'ordre, liste chronologique des grands-croix, commandeurs et officiers et suite des édits concernant 
l'ordre. Cet ouvrage est fort utile pour les actes officiels qu'il donne sur l'ordre et les états de service des 
commandeurs et officiers". Saffroy, I, 6111. 
 
Bel exemplaire avec le dos orné de la croix de Saint-Louis répété. 
 

[MEUSNIER DE QUERLON (Anne-Gabriel)]. Les Soupers de Daphné et les dortoirs de 
Lacédémone. Anecdotes greques [sic] ou fragments historiques publiés pour la première fois & traduits 
sur la version arabe imprimée à Constantinople, l'an de l'Hégire 1110 & de notre ère 1731. Oxford [Paris], 
s.n., 1740, in-16, 96 pp., cartonnage Bradel de papier marbré, pièce de titre marine en long, tranches rouges 
(reliure postérieure). Coins abîmés, petits manques de papier aux mors et aux coiffes.  
 1.000 € 

Edition originale rare du deuxième texte attribué à Meusnier de Querlon (1702-1780), prolifique traducteur et 
compilateur.  
Il s'agit bien évidemment non d'une pièce d'érudition antique, mais d'une satire assez féroce sur les aspects 
sexuels (à la fois classiques et garçonniers) des soupers de Marly donnés par Samuel Bernard. Les anecdotes 
auraient été fournies par Moret. 
Il est à noter qu'un passage entier forme une allusion transparente à la Franc-maçonnerie, ses rituels et ses 
symboles ; ce qui constitue une mention précoce, la maçonnerie étant encore jeune en notre pays dans les années 
1740 (la Grande Loge de France, ancêtre de notre Grand Orient, ne fut fondée qu'en 1738). 
 
Gay III, 1140-1141. Cioranescu, XVIII, 44 856. Brunet V, 464. 
 
 
 
 



[MONACHIS (Raphaël de)]. Les Bédouins, ou Arabes du désert. Ouvrage pubié d'après les notes 
inédites de dom Raphaël, sur les moeurs, usages, lois, coutumes civiles et religieuses de ces peuples ; par 
F. J. Mayeux ; et orné de 24 figures dessinées par F. Massard. Paris, Ferra jeune, 1816, 3 vol. in-16, X-
[2]-238, [4]-166 et [4]-219 pp., un f. n. ch. d'errata, avec 24 planches hors-texte en couleurs, sous 
serpentes, veau fauve, dos lisses ornés de filets et guirlandes dorés, ainsi que de semis de pointillés à froid, 
pièces de titre et de tomaison noires, encadrement de simple filet doré et de guirlande à froid sur les plats, 
simple filet doré sur les coupes, tranches dorées, guirlande intérieure (reliure de l'époque). Bel exemplaire.  
 
 2.500 € 

Edition originale peu commune et bien complète de ses 24 planches en couleurs. 
 
Comme le précise Mayeux dans sa préface, l'auteur est dom Raphaël, prêtre syrien de l'Institut d'Egypte (créé 
par Napoléon Ier en 1798), lequel rapporta d'Egypte et de Syrie de nombreuses notes sur les Bédouins. Le 
premier volume est consacré aux Bédouins d'Egypte, les deux derniers aux Bédouins de Syrie. Les nombreuses 
planches sont essentiellement relatives aux costumes de ces tribus.  
 
Hage Chahine, 3116. Gay, 3587. Chadenat 5249. Brunet V, 28016. Manque à Colas. 
 

MONTFORT (Guillaume). Fables d'Esope dédiées au Premier Consul Bonaparte. Ecrites par 
Guillaume Montfort, professeur au Prytanée de Paris. Gravées par Beaublé, membre de la Société libre 
d'institution. La traduction des Fables est de J.-B. Gail (...). Paris, Basset ; Beaublé, s.d., (1801), in-plano, 
20 ff. anopisthographes, dont un titre orné de figures calligraphiées (avec un portrait de Bonaparte en 
médaillon), texte calligraphié par Montfort et entièrement gravé par Beaublé, avec 19 vignettes en-tête 
gravées à l'eau-forte par Laurent Guyot, et 19 compositions en culs-de-lampe représentant des animaux 
arabesqués, demi-vélin, dos lisse muet (reliure du XXe siècle). Feuillet de titre sali, quelques réparations de 
papier maladroites en bord de trois ff.  
 1.000 € 

Bel album entièrement calligraphié.  
 
(Yves-Etienne) Guillaume-Montfort, dit Montfort (1759-1802) était un des experts en écriture de Paris (c'est 
Guillaume son vrai patronyme, mais il se fit toujours appeler Guillaume Montfort) ; il s'associa régulièrement 
avec le graveur Claude-Louis Beaublé (vers 1775 -1817).  
 
Bonacini, 1216. Monglond, V, 538-39. 
 

MUSSET (Joseph-Mathurin). La Révolution du Cantal (6 brumaire, l'an IIIe) ou Exposition de ce qui 
s'est passé dans la Commune d'Aurillac, avant & après le 9 Thermidor. Rédigée par ordre du représentant 
du peuple Musset, envoyé dans le département du Cantal par la Convention Nationale. Aurillac, Viallanes 
père & fils, s.d., (1794), in-4, 124 pp., en feuilles, cousu, sous couverture de remploi manuscrite. Tache 
brune sur la page de titre.  
 1.000 € 

Edition originale de la plus grande rareté de cet important rapport qui sera réédité en 1879, et qui offre les 
détails les plus intéressants sur la situation du Cantal sous la Convention.  
 
Après thermidor, par décret du 9 fructidor an II [26 août 1794], le conventionnel Joseph-Mathurin Musset 
(1749-1831), ancien prêtre insermenté, fut envoyé en mission dans les départements du Puy-de-Dôme, du Cantal 
et de la Corrèze, pour réprimer les tentatives des terroristes locaux. Il y mena une politique assez hésitante, ne 
tombant pas en tout cas dans l'épuration systématique qui était de règle dans d'autres secteurs.  
 
Martin & Walter, Anonymes, 16123. 
 
 
 



NECKER (Jacques). De l'Administration des finances de la France. S.l., 1784, 3 vol. in-8, VI-CLIX-
353, VII-536 et [4]-IX-468 pp., avec un tableau dépliant hors-texte, veau fauve moucheté, dos lisse orné, 
roulette dorée en encadrement sur les plats, intérieur guilloché, tranches dorées (reliure de l'époque). 
Petites usures à certains coins.  
 4.000 € 

Edition originale sur grand papier. 
 
Complet des feuillets d'errata qui manquent à la plupart des exemplaires. 
 
En 1781, Necker fut obligé de démissionner de son poste de Contrôleur général des Finances par suite de 
manoeuvres pour le discréditer dans l"esprit du roi. Sa retraite fut considérée comme une calamité publique et 
plusieurs souverains lui offrirent la direction de leurs finances. Necker refusa et composa alors son fameux traité 
de l"Administration des Finances. Ouvrage fondamental par ses vastes contours et ses démonstrations, c"est 
également une critique directe de Calonne et de son administration. Le succès populaire fut immense puisqu"il 
s"en débita, dit-on, 80.000 exemplaires et que des traductions en quatre langues furent diffusées. 
 
INED 3358. 
 
Très bel exemplaire. 
 

NEY. Mémoires. Publiés par sa famille. Paris, Fournier, Londres, Bull, 1833, 2 vol. in-8, IV-463 pp. et 
478 pp., 2 cartes et un croquis dépliants, bradel papier brun moucheté, filets dorés au dos (rel. de l'époque). 
Qqs rousseurs.  
 1.800 € 

Édition originale, tirée à petit nombre et non mise dans le commerce,  publiée par A. Bulos d'après les papiers 
du Maréchal Ney. Ces mémoires ne furent jamais publiés dans leur intégralité. Les deux volumes publiés 
concernent la Révolution, les troubles en Suisse, le camp de Boulogne, la campagne de 1805. 
L'ouvrage est rarement complet de l'intégralité de ses planches comme ici. 
 
De la Bibliothèque de M. le Comte de Schônborn Buchheim (ex) libris et étiquette). 
 
Tulard, 1086. 
 
Bon exemplaire. 
 

[ORDONNANCES] - Ordonnances du trèschrestien Roy de Fra[n]ce Françoys premier de ce nom 
réduictes par tiltres & articles & ordre selon les matières ordonnées estre gardées & observées en ces pays 
de Prove[n]ce, Forcalquier & terres adiace[n]tes selon s'en ensuyva[n]t la réformation par luy faicte sur 
le faict de la iustice desdictz pays lan mil cinq cens tre[n]te cinq (....). Avignon, Jean de Channey, août 
1536, in-folio gothique, cv ff., y compris le titre dans un encadrement gravé, [9] ff. n. ch. de table, sign. A-
T, toutes en 6, basane brune, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, tranches mouchetées (reliure du XVIIe s.). 
Surcharges manuscrites anciennes, mais bon exemplaire.  
 6.500 € 

Très rare recueil d'ordonnances spécifiquement applicables au Comté de Provence ; il a été partage entre deux 
imprimeurs (cf. infra). D'après l'exemplaire de la Bibliothèque de Grasse, il a été précédé par une édition de 
1535 chez Denys de Harsy à Lyon. 
 
Brunet II, 387-389 (pour les deux éditions de 1535 et 1536). Baudrier X, 303 (notre édition).  
 
La présence de cette impression avignonnaise dans Baudrier s'explique parce que Jean de Channey, originaire de 
Piémont, a commencé par être actif à Lyon de 1500 à 1512, avant de demander aux consuls d'Avignon la faculté 
d'exercer en leur ville, ce qui fut accordé en 1513 ; ses presses produisirent désormais à Avignon, mais il semble 
avoir gardé des liens avec Lyon, comme l'atteste notre édition partagée. Au CCF, seule la Méjanes signale un 
exemplaire avec l'adresse de Channey, les autres fonds possèdent le même texte mais imprimé chez Jean 
Vincent à Lyon. 



 
Relié avec trois recueils peu communs concernant le droit de Provence, et dont les deux premiers sont souvent 
joints au titre principal dans les exemplaires : 
 
I. Ordonnances et édict du Roy, pour les cas royaux appartenans aufx baillifz & séneschaux du Royaume 
de France / publié en la court de Parlement à Paris au moys de décembre / mil cinq cens trente six. S.l.n.d. 
[1536], [4] ff. n. ch.  
Il est possible que ce titre ne forme qu'une annexe du principal. 
 
II. Sensuyvent les taux, modérations, salaires & émolumens des greffiers du Parlement, des advocatz, 
procureurs & greffiers, des lieutenans, des iuges ordinaires, des huissiers & sergens avec le grand arrest 
donné par nostre trèschrestien Roy de France touchant la confirmation de la iustice & ordonna[n]ces de 
ce présent pays de Prove[n]ce & la modératio[n] des ame[n]des de douze vingt livres en cas d'erreur & de 
mises aux p[re]mières ordonnances de ce Parlement de Provence. Avec les villes & chasteaulx de 
Prove[n]ce extraictes par masitre Antoine Arena. Lyon, Denis de Harsy, 1545, [32] ff. n. ch., sign. aa-hh, toutes 
en 4. 
Absent de Baudrier. 
 
III. BOMY (Jean de ) : Recueil de quelques coustumes du pays de Provence. Avec un petit traicté de 
meslanges contenant plusieurs choses notables. Le tout très-utile & nécessaire à tous praticiens, experts, 
estimateurs, & autres. Rangé & composé respectivement par Me Iean de Bomy, jadis avocat en la Cour. Reveu 
& corrigé de nouveau outre les précédentes impressions. Aix, Charles David, 1665, [2] ff. n. ch. (titre, extrait 
des registres du Parlement), 67 pp.  
Gouron & Terrin, 1873. C'est la rémpression augmentée d'un petit traité de 1620, qui se trouve soit inclus dans 
l'édition des Statuts et coutumes de Provence donnée par Bomy, soit, à la même date, sous forme d'édition 
séparée. 
 

PACIFIQUE DE PROVINS. Relation du voyage de Perse, faict par le R.P. Pacifique de Provins 
prédicateur capucin. Où vous verrez les remarques particulières de la Terre saincte, & des lieux où se sont 
opérez plusieurs miracles depuis la création du monde, iusques à la mort & passion de Nostre Seigneur 
Iésus-Christ. Aussi le commandement du Grand Seigneur Sultan Murat, pour establir des convents de 
Capucins par tous les lieux de son Empire. Ensemble le bon traitement que le Roy de Perse fit au R.P. 
Pacifique, luy donnant un sien palais pour sa demeure, avec permission aussi de bastir des monastères par 
tout son royaume ; et finalement la lettre & présent qu'il lui donna pour apporter au Roy Très-Chrestien de 
France & de Navarre Louys XIII. Avec le testament de Mahomet que les Turcs appellent la main & 
signature qu'il fit avant que de mourir. Lille, Pierre de Rache, 1632, petit in-8, [10] ff. n. ch. (titre, 
dédicace, au lecteur, table des chapitres), [404] pp. mal chiffrées 504 (le chiffrage saute de 162 à 263), [12] 
ff. n. ch. (table des matières et approbation), vélin rigide à rabats, pièce de titre (reliure de l'époque). 
Légère estafilade au dos.  
 3.500 € 

Deuxième édition française, la première (et sans doute l'originale) étant celle de Paris, 1631. L'édition en 
castillan citée par Wilson et datée de 1629 (Relacion verdadera de la jornada ..) l'avait cependant précédée ; 
c'est elle qui doit être considérée comme la véritable originale. 
Toutes ces éditions sont rares. 
 
De son vrai nom René de l'Escale, le père capucin Pacifique de Provins (1588-1648) effectua deux voyages pour 
son Ordre dans le Moyen orient : un à Constantinople en 1621-1623, un second en 1626-1629 qui le mena en 
Syrie, Terre Sainte, Chypre et Perse. Ce sont ces deux périples qui font l'objet de ce récit ; son séjour à Ispahan 
est particulièrement intéressant en raison de la quasi-absence de relations entre la France et la Perse au XVIIe 
siècle. Ultérieurement, le Père Pacifique sera un des premiers missionnaires des Antilles. 
 
Hage Chahine, 3517 (notre édition). Wilson, p. 164 (édition de 1631). Absent de Blackmer et Atabey. 
 
 
 



Un chef d'oeuvre baroque 
PHÈDRE. Fabularum Aesopiarum libri V. Notis illustravit in usum Serenissimi Principis Nassavii 
David Hoogstratanus. Accedunt ejusdem opera duo indices, quorum prior est omnium verborum, multo 
quam antehac locupletior, posterior eorum, quae observatu digna in notis occurrunt. Amsterdam, Frans 
Halma, 1701, in-4, [16] ff. n. ch. (titre-frontispice gravé par P. Boutats d'après J. Goeree, titre rouge et 
noir, dédicace, préface, vie de Phèdre, table), 160 pp., [42] ff. n. ch. d'index des termes, avec une grand 
portrait-frontispice en dépliant du dédicataire par Gunst et Halma d'après Vaillant, et 18 planches de six 
médaillons chacune, par Jan Van Vianen, 49 vignettes en-tête et culs-de-lampe, maroquin noir, dos à nerfs 
cloisonné et fleuronné à froid, grande plaque d'encadrements concentriques à froid sur les plats avec 
fleurons d'angle, tranches noires (rel. de l'époque).  
 12.500 € 

Un grand livre baroque. 
 
Publiée en cette première année du XVIIIe siècle, cette édition illustrée est un magnifique témoignage de 
l'illustration baroque. 
Elle est dédiée à Jean-Guillaume-Friso de Nassau (1686-1711), prince d'Orange en 1708, et père du stadhouder 
Guillaume IV. Elle est soignée tant au regard de la typographie que de l'établissement du texte et enfin de la très 
riche iconographie.  
Il est à noter que le grand portrait-frontispice du prince a tendance à manquer dans nombre d'exemplaires. 
Le Rotterdamois David Van Hoogstraten (1658-1724), qui a procuré le texte, était à la fois médecin, philologue 
et poète. 
 
Brunet IV, 588. 
 
Très bel exemplaire dans une reliure de l'époque probablement hollandaise. Un ex-libris a 
malheureusement été soustrait à l'exemplaire. 
 

[PINCZON DU SEL DES MONTS]. Considérations sur le commerce de Bretagne. [Rennes], de l'Imp. 
de J. Vatar, (1756), in-8, [4]-137 pp., maroquin  rouge, dos à nerfs orné, triple filet doré en encadrement 
sur les plats, filet sur les coupes, roulette intérieure, tranches dorées (reliure de l'époque). Petites usures 
aux coins. 
 2.500 € 

Édition originale rare. 
 
"Nécessité de développer le commerce en Bretagne pour lutter contre le paupérisme et favoriser la population ; 
critique du préjugé de dérogeance ; examen du commerce intérieur et extérieur de Bretagne. 
Répondant à la fin de l'ouvrage au livre La Noblesse commerçante (de l'abbé Coyer), l'auteur voudrait que la 
noblesse se tournât vers l'agriculture" (I. N. E. D.) 
L'auteur fait du commerce sa religion, celui-ci étant "le plus sûr remède à tant de maux". Il veut encourager 
l'agriculture et les manufactures dans sa région et donne le détail des productions à développer : laines, bétail et 
chevaux, chanvres et lins, soies, cires, mines pour ce qui est des productions naturelles ; les manufactures font 
l'objet d'un chapitre particulièrement détaillé. 
Le commerce extérieur fait l'objet de la seconde partie. L'auteur y insiste sur l'importance des canaux pour la 
circulation entre les provinces et sur le commerce maritime. L'importance des ports de Nantes et de Saint-Malo 
y est soulignée pour le commerce avec les îles et pour la traite. Les importations sont traitées par le commerce 
de la Compagnie des Indes. 
  
I. N. E. D., 3598. Sacher, 164. Kerviller, XI, 122. 
 
Bel exemplaire relié en maroquin. 
 
 
 
 
 



Un beau vélin doré 
[PITHOU (Pierre)]. Ecclesiae Gallicanae in schismate status. Ex actis publicis. Estat de l'Eglise 
Gallicane durant le schisme. Extraict des registres & actes publiques. Paris, Mamert Patisson, 1594, 2 
parties en un vol. in-8, 199 pp., [4] ff. n. ch. (table, au lecteur), 27 ff. (Les Libertez de l'Eglise Gallicane), 
texte entièrement réglé, quelques surcharges manuscrites d'époque, vélin souple, dos lisse orné de filets et 
fleurons dorés, encadrement de double filet doré sur les plats, guirlande de laurier au centre des plats, 
tranches dorées (reliure de l'époque). Infime travail de verge en marge de premiers feuillets.  
 5.000 € 

 
Edition originale extrêmement rare de ce manifeste des droits de l'Eglise gallicane à l'immense portée et qui 
formera jusqu'au XIXe siècle le bréviaire de tous ceux qui défendirent l'indépendance des Eglises de France 
contre les prétentions de la Cour de Rome (Dupin en donnera d'ailleurs une réédition textuelle en 1824, ce qui 
est tout un programme). 
 
L'ouvrage se présente soit seul, avec ses simples 27 feuillets de texte et ses 83 propositions, soit (comme ici) 
précédé de tout un argumentaire documenté sur la position de l'Eglise et de la monarchie pendant le Grand 
Schisme d'Occident, recueil de documents à l'appui des propositions théoriques. Considéré comme le 
"palladium de la France", selon le mot célèbre de d'Aguesseau, et en dépit de son caractère d'avis doctrinal 
privé, il fut désormais réimprimé dans tous les recueils traitant des libertés gallicanes (celui de Lenglet 
Dufresnoy, celui de Durand de Maillane, etc.), et valut au petit avocat de Troyes, converti du protestantisme au 
lendemain de la Saint-Barthélémy une notoriété durable dans le firmament des juristes français. 
 
Dupin (1832), 2710 (longue notice, ce qui est exceptionnel dans ce répertoire d'une sécheresse proverbiale). 
SHF, Hauser, 3106. 
 
Bel exemplaire, réglé, en vélin doré de l'époque. Ex-libris manuscrit sur la page de titre Francisci (le nom a 
ensuite été biffé). 
 

RABUEL (Claude). Commentaires sur la géométrie de M. Descartes. Lyon, Marcellin Duplain, 1730, 
in-4, [4] ff. n. ch. (titre, préface, table), 590 pp., [2] ff. n. ch. de privilège et d'errata, avec 23 planches 
gravées par Daudet, dont 22 en dépliant, maroquin vieux-rouge, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, 
encadrement de triple filet doré avec éventails d'angle sur les plats, tranches dorées, dentelle intérieure, 
gardes doublées de papier doré à motifs floraux (reliure de l'époque). Traces de chocs sur le second plat.  
 
 2.500 € 

Unique édition, posthume, du seul ouvrage publié du père Claude Rabuel (1669-1728), qui enseigna pendant 29 
ans les mathématiques dans le collège des Jésuites de Lyon. Elle a été procurée par le P. Lespinasse, qui devait 
également faire éditer les nombreux manuscrits de mathématiques et d'optique de son confrère, mais ne le 
réalisa jamais. 
 
Backer & Sommervogel VI, 1362. 
 
Exemplaire de Louis-François de Campagne de La Berte, avocat au Parlement de Paris, avec ex-libris 
manuscrits au titre. L'ouvrage lui fut donné par Pâris de Meyzieu (1718-1778, fils de l'un des quatre célèbres 
frères Pâris, et bibliophile). 
 
Bel exemplaire dans un maroquin strictement de l'époque avec de magnifiques gardes à décor floral vert et 
orange sur fond doré. 
 
 
 
 
 
 



ROBESPIERRE (Maximilien de). Ensemble des deux journaux de Robespierre. S.l.n.d., 3 vol. in-8,   
demi-chagrin rouge, dos à nerfs (rel. du XIXe). Des rousseurs. Entièrement non rogné.  
 
 50.000 € 

- Le Défenseur de la Constitution. S.l. [Paris], Nicolas, 1792, 1 prospectus et 12 livraisons en 1 volume in-8 
de 4-614 pp. 
- Lettres de Maximilien Robespierre, membre de la Convention nationale de France, à ses Commenttans. 
Paris, Imprimerie patriotique et républicaine [Nicolas], 1792-1793, 22 livraisons en 2 volumes in-8 de 580 pp. 
et 526 pp. 
 
Collection complète des deux journaux de Maximilien Robespierre dans lesquels il expose ses principes 
politiques. 
C'est avec les fonds fournis par des Jacobins robespierristes et avec la participation de son hôte Maurice Duplay, 
que Maximilien Robespierre put le 17 mai 1792, faire paraître le premier numéro du Défenseur de la 
Constitution. Dans son propre journal, il prit la défense des soldats patriotes mais principalement, il s'attaqua à 
La Fayette et aux généraux dont la complicité avec la cour s'étalait désormais au grand jour. Le sabotage de la 
guerre, la préparation d'un coup d'Etat était tellement flagrante que même les Brissotins réagissaient en prenant 
des mesures de fermeté. 
"Le Défenseur de la Constitution est, en réalité, une œuvre toute personnelle, un recueil de plaidoyers pro domo 
sua, entremêlés de thèses politiques inspirées par les circonstances, et de philippiques contre les hommes qui 
faisaient obstacle à l'auteur. Le titre n'est qu'une enseigne, mais dont le choix, de la part de Robespierre, était 
bien fait pour étonner" (Hatin). 
 
Bel exemplaire, complet du rare prospectus, parfaitement établi au XIXe siècle. 
 
Deschiens, pp. 130-131 ; France, 1843 ; Hatin, p. 227 ; Martin et Walter, V, 361, 886 ; Monglond, II, col. 791 ; 
Pochet-Deroche, 1767 ; Soboul, pp. 336-337 ; Tourneux, 10765. 
 

ROZIER (François). Mémoire sur la meilleure manière de faire et de gouverner les vins, soit pour 
l'usage, soit pour leur faire passer les mers. Ouvrage utile à tous les pays de vignoble, qui a remporté le 
prix, au jugement de l'Académie de Marseille, en l'année 1770. Paris, Ruault, 1772, in-8, viij-350 pp., un f. 
n. ch. de table, avec 3 planches dépliantes "in fine", demi-basane brune, dos lisse orné de filets et 
hachurés dorés, tranches mouchetées de rouge (rel. du début du XIXe s.). Bon exemplaire.  
 1.500 € 

Un des deux tirages de la seconde édition (l"un à l'adresse de Lausanne, l'autre de Paris), très augmentée ; 
l'originale, très rare, est de 1771 à l'adresse de Marseille (et est ignorée de Oberlé) et ne comporte que 88 pp.  
 
L'ouvrage est un des premiers à traiter rigoureusement des vins du midi, spécialement de la Provence ; les 
parties consacrées au transport des vins et aux types de navires idoines sont particulièrement intéressantes. 
 
Absent de Vicaire et de Bitting. Oberlé, 936 et Oberlé, Bibliothèque bachique, 109. 
 

SAUSSURE (Horace-Bénédict de). Voyages dans les Alpes, précédés d'un essai sur l'histoire naturelle 
des environs de Genève. Neuchâtel, Louis Fauche-Borel, 1796-1803, 8 vol. in-8, avec 27 planches hors-
texte (2 cartes, 21 vues, 4 tableaux), demi-basane fauve mouchetée à coins, dos lisses ornés de filets dorés, 
pièces de titre et de tomaison, tranches jaunes (reliure de l'époque). Dos du tome 1 un peu plus foncé (les 
autres étant un peu passés).  
 4.000 € 

Exemplaire composite, formé de volumes appartenant au troisième tirage (V-VIII) et au quatrième (I-IV, de 
1803) de l'édition in-8, parue originellement en 1780-96. La première édition était, elle, parue de 1779 à 1796 en 
4 volumes in-4. 
C'est l'un des principaux ouvrages composés sur les Alpes avant la période d'exploration touristique de ces 
dernières. Horace-Bénédict de Saussure (1740-1799) avait toujours manifesté une grande passion pour le Mont-
Blanc, depuis sa première visite à la vallée de Chamonix (1760) à sa propre ascension (août 1787), précédée 
d'un an par celle de Paccard et Balmat. 



 
I. XXXIX-423 pp., avec une carte et deux vues, le tout en dépliant. - II. [2] ff. n. ch. (faux-titre et titre), 411 pp., 
avec 5 planches sur 4 dépliants. - III. [2] ff. n. ch. , 456 pp., avec 9 planches hors-texte en dépliant (une carte, 4 
vues et 4 tableaux. - IV. [2] ff. n. ch.,474-38 pp., avec 2 vues en dépliant. - V. [2] ff. n. ch., xvj-496 pp. - VI. [2] 
ff. n. ch., 368 pp., [2] ff. n. ch. de table. - VII. [2] ff. n. ch., 528 pp., [2] ff. n. ch. de table, avec 3 planches, dont 
deux en dépliant "in fine". - VIII. [2] ff. n. ch., 450 pp., avec 5 vues dépliantes "in fine". 
 
Perret 3911. Cf. Longchamp 2615 (pour la première édition). 
 
Bon exemplaire provenant de la Bibliothèque du château de Fourqueux (Monteynard), avec vignette ex-libris 
contrecollée sur les premières gardes. 
 

SCHLÖZER (Christian von). Introduction à la science de la statistique ; suivie d'un coup-d'oeil 
général sur l'étude entière de la politique, sur sa marche et ses divisions, d'après l'allemand (...) ; avec un 
discours préliminaire, des additions et des remarques, dédié à S.A.S. Mgr Cambacérès, archichancelier de 
l'Empire, par Denis-François Donnant (...). Paris, Imprimerie Impériale, an XIII - 1805, in-8, [4]-X-248-
[1] pp., chevrette cerise, dos lisse orné de filets et petits fleurons dorés, encadrement de triple guirlande 
dorée sur les plats, chiffre doré poussé sur les plats, pointillé doré sur les coupes, tranches dorées, dentelle 
intérieure, gardes doublées de tabis bleu (reliure de l'époque).  
 6.000 € 

Un des premiers ouvrages de statistique. 
 
Fils du célèbre orientaliste August Ludwig von Schlözer, Christian von Schlözer (1774-1831) enseigna les 
sciences politiques à Bonn et Moscou. Le traducteur, Denis-François Donnant (né en 1769), dut émigrer en 1790 
probablement pour refus de serment et vécut comme interprète de français aux Etats-Unis. Rentré en France en 
1798, il se livra à des traductions d'ouvrages rédigés en anglais et en allemand. Ce travail de Schlözer semble 
avoir aiguisé son intérêt pour la statistique, discipline alors naissante, puisqu'il donna en plus, cette fois-ci de 
son propre fonds, une Théorie élémentaire de la statistique, cette même année 1805. Ce fut l'un des premiers 
exposés de cette science en langue française. Il prit ensuite part à la fondation de la Société de statistique. 
 
Précieux et bel exemplaire du dédicataire, l'archichancelier Jean-Jacques-Régis de Cambacérès (1753-
1824), relié à son chiffre  
 
O.H.R, 1374-3. 
 

SCHOONHOVEN (Floris van). Emblemata, (...) partim moralia, partim etiam civilia. Cum latiori 
eorundem ejusdem auctoris interpretatione. Accedunt et alia quaedam poemata in aliis poëma : tum suorum 
libris non contenta. Leyde, Elzévir, 1626, petit in-4, [6] ff. n. ch. (titre-frontispice gravé, dédicace aux 
magistrats de Gouda, au lecteur, poème liminaire et portrait gravé de l'auteur), 235 pp., avec 74 gravures 
sur cuivre dans le texte par Crispin de Passe le Jeune, maroquin havane, dos à nerfs cloisonné et 
fleuronné, encadrement de triple filet doré sur les plats, double filet dor sur les coupes, tranches dorées, 
large dentelle intérieure (rel. du XIXe s.).  
 2.500 € 

Deuxième édition (la première est à l'adresse de Gouda, et parut en 1618), reproduisant exactement la 
précédente et reprenant les memes cuivres. Il y eut encore une troisième édition en 1648 à l'adresse 
d'Amsterdam. 
 
Roger Paultre, dans son excellente étude (cf. infra) consacre une longue notice, très détaillée, justifiée par le 
caractère canonique que ce recueil d'emblèmes acquit tout au long du XVIIe siècle. Né et mort à Gouda, le 
jurisconsulte Floris van Schoonhoven (1594-1648), issu d'une lignée de bourgmestres de la ville, est 
essentiellement connu par ce recueil latin, qui fut ensuite traduit en néerlandais (1626 et 1638). 
 
Brunet V, 217. Willems, 261. Paultre, Les Images du livre, pp. 151-163. 
 



Exemplaire de Robert Hoe (1839-1909, premier président du Grolier club), avec vignette ex-libris contrecollée 
sur les premières gardes, puis de E. Bernstein. 
 
Bel exemplaire. 
 

L'exemplaire de Marie-Antoinette 
[SEALLY (John)]. Le Beau garçon, ou Le Favori de la fortune. Londres et à Paris, veuve Duchesne, 
1784, 2 tomes en un vol. in-12, 174-184 pp., demi-basane brune à coins, dos lisse cloisonné et fleuronné, 
pièce de titre cerise, simple filet doré sur les plats, armes au centre, tranches mouchetées (reliure de 
l'époque). Dos un peu frotté, restauration en coiffe supérieure.  
 4.000 € 

Seconde édition de la traduction française par Jean-Baptiste-René Robinet (1735-1820), déjà parue en 1779 sous 
le titre de Le Favori de la fortune.  
L'originale anglaise porte Irishman, or The Favourite of fortune. 
John Seally (1742-1795) effectua une carrière d'homme de lettres et de clergyman assez terne dans ses deux 
aspects successifs. 
 
Absent de Quérard, qui cite pourtant un autre roman du même auteur. 
 
Précieux exemplaire aux armes de la reine Marie-Antoinette 
 
O.H.R. 2508-6. 
 

"La chasse du loup est royale" 
SELINCOURT (Jacques Espée de). Le Parfait chasseur, pour l'instruction des personnes de qualité ou 
autres qui aiment la chasse, pour se rendre capables de cet exercice, apprendre aux veneurs, picqueurs, 
fauconniers & valets de chiens à servir dans les grands équipages. Il donne avis & enseigne au personnes 
de toutes sortes de conditions, quels équipages leur sont convenables, suivant la dépense qu'ils veulent faire 
; les manières de rendre les pigeonniers & les garennes fécondes ; les basses courts remplies de volailles 
avc peu de dépenses ; lesétangs abondans en poisson, & pour empescher les voleurs de nuit dans lesdits 
étangs & garennes. - Il instruit pareillement des remèdes pour la guérison de toutes les maladies qui 
arrivent aux chiens, des moyens pour leur faire éviter la rage, & de toutes les choses les plus curieuses 
touchant cet exercice de la chasse (...). Paris, Gabriel Quinet, 1683, in-12, [14] ff. n. ch. (titre, dédicace, 
préface, tables), 390 pp., un f. n. ch de privilège, veau brun granité, dos à nerfs cloisonné et fleuronné, 
encadrement de simple filet à froid sur les plats, tranches mouchetées  (reliure de l'époque). Petite trace de 
brulure aux pages 53-54 et 61-62 (en marge) sans atteinte au texte. Restaurations habiles aux coins et 
coiffes.  
 2.500 € 

Unique édition de cet ouvrage rare, qui ne connut jamais de réimpression.  
 
L'auteur était commandant de la vénerie du Grand Dauphin. Son ouvrage est très complet -De la chasse du cerf à 
celle de la baleine- mais également très pratique, n'omettant aucune ruse ou astuce dont doit se servir le 
chasseur. 
L'ouvrage débute par une Table des quatre manières différentes qui se pratiquent pour toutes les chasses et par 
une Table générale des noms de tous les chiens propres à la chasse, avec les caractéristiques de chaque race. 
 
Thiébaud, 836. 
 
Bon exemplaire. 
 
 
 
 
 
 



"La plus mauvaise langue de l'armée" (J. Tulard) 
THIÉBAULT (Dieudonné). Manuel des adjudans-généraux et des adjoints employés dans les états-
majors divisionnaires des armées. A Paris, chez Magimel, An VIII, (1800), in-8, 159 pp., maroquin bleu 
nuit, dos lisse, filets dorés, roulette de perles dorées en encadrement sur les plats, supra-libris sur le premier 
plat, roulette dorée sur les coupes, dentelle intérieure, tranches dorées (rel. de l'époque). Rousseurs.  
 
 5.000 € 

Edition originale rare.  
 
L'ouvrage de Thiébault apparaît comme une première esquisse du Manuel général du service des états-majors 
généraux et divisionnaires publié en 1813. Il est le résultat de ses réflexions suite à son service durant les 
campagnes d'Italie de 1795 à 1800. 
 
Précieux exemplaire du général Masséna avec son supra-libris sur le premier plat. 
 
Thiébault eut un lien direct avec Masséna puisqu'il est à son état-major au siège de Gênes (avril 1800). C'est 
Masséna lui-même qui le nommera généralde brigade le 30 avril 1800. 
 
Bel exemplaire. La provenance est de toute rareté. 
 

TOCQUEVILLE (Alexis Clérel de). De la Démocratie en Amérique. Paris, Pagnerre, 1848, 4 vol. in-
8,   demi-basane verte, dos à nerfs (rel. postérieure). Qqs rousseurs.  
 1.500 € 

Bon exemplaire de l'un des chefs d'œuvre de l'histoire des idées politiques du XIXe siècle. 
 
Les quatre volumes sont à la même date, les deux premiers de la douzième édition, les deux derniers de la 
cinquième. 
 

L'exemplaire unique du neveu de Tocqueville 
TOCQUEVILLE (Alexis Clérel de). Oeuvres complètes. Tome XI. Oeuvres diverses. Paris, s.d., (1839-
1852), 19 pièces en un volume in-8, pagination multiple, chagrin bouteille, dos à nerfs orné de pointillés et 
de doubles caissons dorés avec fleurons d'angle, encadrement de double filet doré sur les plats avec larges 
fleurons d'angle, armes au centre, double filet doré sur les coupes, tête dorée, dentelle intérieure (rel. de la 
fin du XIXe).  
 3.500 € 

Très intéressant recueil de composition privée, censé compléter les Oeuvres complètes de Tocqueville. 
 
En effet, la première collective de Tocqueville parut de 1859 à 1866 et ne comprend que neuf volumes ; 
traditionnellement, le volume de Souvenirs paru en 1893 complète cet ensemble pour former comme un dixième 
volume. C'est donc après cette date que fut préparé ce recueil contenant des textes et des pièces non retenus par 
Gustave de Beaumont et Marie Mottley pour composer leur édition. Tomé "onzième volume", il a été réuni par 
un des petits-neveux de Tocqueville (cf. infra) et comprend essentiellement des interventions de l'auteur à la 
Chambre des Députés pendant la Monarchie de Juillet (il représentait la Manche). 
 
On a donc ici : 
I. Chambre des députés. Session de 1839. Discours dans la discussion du crédit de 10 millions demandé 
pour les affaires d'Orient (séance du 2 juillet 1839). [Paris], Imprimerie de Mme Vve Agasse, s.d. [1839], 12 
pp.  
II. Chambre des députés. Rapport fait au nom de la commission chargée d'examiner la proposition de M. 
de Tracy, relative aux esclaves des colonies. Séance du 23 juillet 1839. [Paris], A. Henry, janvier 1840, 102 
pp.   
Seconde édition (la première est de juillet 1839). Sabin 96071.  
Très important rapport pris dans le contexte des répercussions pour les colonies françaises de l'émancipation des 
Noirs décrétée pour les colonies anglaises au 1er janvier 1838. Tocqueville était un abolitionniste convaincu, au 
moins depuis son voyage des Etats-Unis. Aussi lorsqu'il fut nommé en 1839 rapporteur de la Commission 



chargée d'examiner la question de l'abolition de l'esclavage, son opinion était-elle déjà fermement forgée. Le 
rapport qu'il déposa le 23 juillet 1839 défend de façon univoque et originale le principe d'une émancipation 
simultanée et immédiate des noirs et prévoit que l'État devra régler durant une courte période transitoire les 
différends entre les anciens maîtres et les nouveaux affranchis. 
III. Chambre des députés, session de 1840. Discours dans la discussion sur la proposition de M. Gauguier, 
relative aux députés fonctionnaires publics salariés (séance du 7 février 1840). [Paris], Imprimerie de Mme 
Vve Agasse, s.d. [1840], 11 pp.  
IV. Chambre des députés. Session de 1841. Discours dans la discussion générale du projet d'adresse. Séance 
du 30 novembre 1840. [Paris], Imprimerie Panckoucke, s.d. [1840], 19 pp.  
V. Chambre des députés. Session de 1841-1842. Discours dans la discussion générale du projet d'adresse. 
Séance du 18 janvier 1842. [Paris], Imprimerie Panckoucke, s.d. [1842], 16 pp.  
VI. Institut royal de France. Académie française. Discours prononcé dans la séance publique du 21 avril 
1842, en venant prendre séance à la place de M. le comte de Cessac. Paris, Firmin Didot frères, 1842, 23 pp.  
L'usage de l'Académie voulant que le nouvel élu fasse l'éloge de son prédécesseur est parfois d'une insigne 
cruauté : le prédécesseur de Tocqueville au fauteuil 18, le comte Lacuée de Cessac, n'avait rien écrit et ne 
brillait pour le reste d'aucune manière ; mais comme il était le type même du focntionnaire impérial docile, 
Tocqueville en profita pour instruire le procès du régime napoléonien, ce qui lui valut une réponse aigre-douce 
de Mathieu Molé. - 
VII. Chambre des députés. Session de 1843. Discours dans la discussion du projet d'adresse au Roi. Séance 
du 28 janvier 1843. [Paris], Imprimerie Panckoucke, s.d. [1843], 19 pp.  
VIII. Chambre des députés. Session de 1842-1843. Discours dans la discussion générale du projet de loi sur la 
régence. [Paris], Imprimerie Panckoucke, s.d. [1843], 8 pp.  
IX. Chambre des députés. Session de 1843. Discours dans la discussion générale du projet de loi relatif au 
crédit supplémentaire pour les dépenses secrètes de 1843. Séance du 2 mars 1843. [Paris], Imprimerie 
Panckoucke, s.d. [1843], 20 pp.   
X. Chambre des députés. Session de 1844-1845. Observations dans la discussion du budget des dépenses de 
1845. Ministère de l'agriculture. Séance du 13 juin 1845. [Paris], Imprimerie Panckoucke, s.d. [1845], 4 pp.  
XI. A messieurs les électeurs de l'arrondissement de Valognes. Valognes, Imprimerie de Carette-Bondessein, 
s.d. [1846], un feuillet replié.  
Très rare tract électoral du candidat Tocqueville dans son arrondissement.  
XII. Chambre des députés. Session 1847. Rapport fait au nom de la commission chargée d'examiner le 
projet de loi relatif aux crédits extraordinaires demandés pour l'Algérie. Séance du 24 mai 1847. [Paris], 
A. Henry, mai 1847, 104 pp.  
XIII. Chambre des députés. Session 1847. Rapport fait au nom de la commission chargée de l'examen du 
projet de loi portant demande d'un crédit de 5 millions de francs pour les camps agricoles de l'Algérie. 
Séance du 2 juin 1847. [Paris], A. Henry, juin 1847, 43 pp. -  
XIV. Institut royal de France. Académie française. Funérailles de M. Ballanche. Discours prononcé aux 
funérailles de M. Ballanche le 14 juin 1847. Paris, Firmin Didot frères, s.d. [1847], 4 pp.  
XV. Institut royal de France. Académie française. Discours sur les prix de vertu, prononcé dans la séance du 
22 juillet 1847. Paris, typographie de Firmin Didot frères, 1847, 25 pp. - XVI. Chambre des députés. Session 
de 1847-1848.  
XVI. Discours dans la discussion du projet d'adresse en réponse au discours de la Couronne. Séance du 27 
janvier 1848. [Paris], Typographie Panckoucke, s.d. [1848], 16 pp.  
XVII. Des Révolutions dans les sociétés nouvelles. S.l.n.d. [Paris, 1848], paginé 322-334. Extrait de la Revue 
des deux mondes.  
XVIII. Messieurs et chers concitoyens. Valognes, Imprimerie de Carette-Bondessein, s.d. [1848], un feuillet 
replié.  
Très rare tract électoral du candidat Tocqueville dans son arrondissement.  - XIX. A messieurs les électeurs 
du canton de Montebourg. [Paris], Imprimerie de Guyot et Scribe, s.d. [1852], un feuillet. Annonce sa 
démission du conseil général. 
 
Exemplaire de Christian Clérel de Tocqueville (1862-1924), petit-neveu de l'auteur par son frère aîné 
Edouard (1803-1874), un des régents de la Banque de France, avec vignette ex-libris contrecollée sur les 
premières gardes et armes dorées poussées tant sur les plats qu'en queue du dos. 
 



[UNIFORMES] - Schema aller Uniform der kaiserl. königl. Kriegsvölkern. Vienne, Artaria, 1782, in-
8, [14] ff. n. ch. (titre général gravé par Max von Grimm, titres intermédiaires), et 133 planches 
d'uniformes gravées et colorisées, légendées manuscrittement, mais non numérotées, cartonnage de papier 
gris, dos lisse, étiquette de titre,  (reliure de l'époque). Coins, coupes et charnières un peu frottées.Ex-libris 
héraldique.  
 4.000 € 

Recueil d'uniformes autrichiens, qui fut édité successivement en 1781, 1782, 1783, 1785, 1786 et 1791.  
De toute rareté complète des 133 planches communes aux trois années 1781-83 (l'exemplaire Ridder pour 
1781 n'en comptait que 30).  
La collation des 133 planches légendées correspond exactement à la liste donnée au numéro 8 de la collection 
Ridder (exemplaire de 1783), à l'exception des planches 7, 24, 107 et 116, qui ne correspondent pas aux 
légendes de Ridder. 
 
Colas II, 2655 (pour les sorties de 1781 et 1783, ne connaît pas la nôtre). Ridder, 7 et 8 (l'explication concernant 
la date semble tirée par les cheveux ; on lit distinctement 1782). 
 

[VERSTEGHEN (Richard)]. Théâtre des cruautez des héréticques de nostre temps. Traduit du Latin 
en François. Anvers, Adrien Hubert, 1588, 2 parties en un vol. petit in-4, 95 pp. (dont le titre-frontispice 
gravé), avec 29 figures gravées à demi-page, légendées ; [32] ff. n. ch. (prologue, explication détaillée des 
figures, avertissement de l'imprimeur), maroquin tête-de-nègre, dos à nerfs orné de caissons à froid et de 
fins fleurons dorés, double encadrement de double et triple fleurons à froid sur les plats, avec fleurons 
d'angle dorés et semis central de fleurons dorés, double filet doré sur les coupes, tranches dorées, large 
dentelle intérieure (Bruyère). Bel exemplaire.  
 6.500 € 

Première traduction française du célèbre Theatrum crudelitatum haereticorum, paru d'abord en latin en 1587.  
 
Dans notre exemplaire, la partie préliminaire (non chiffrée) a été reliée à la suite du corps de l'ouvrage. Cette 
version française présente l'avantage de comporter un texte plus complet que son prototype latin, même si les 
planches sont de second tirage, et parfois très inférieures au premier (par exemple le titre-frontispice). 
 
L'illustration saisissante des cruautés protestantes. 
Comme l'on sait, il s'agit d'un bréviaire des cruautés protestantes exercées contre les catholiques dans les 
différents États ouest-européens, avec une insistance particulière sur l'Angleterre et l'Irlande, et représentées par 
des planches expressives des déprédations, sacrilèges et supplices : Angleterre et Irlande (planches II-IV et 
XXII-XXIX) ; France (planches V-XVI) ; Pays-Bas (planches XVII-XXI). 
 
Brunet V, 773-774. 
 
Très bel exemplaire relié au XIXe siècle par Bruyère. 
Ex-libris de Joseph Nouvellet, puis de l'abbé Charles Billebault (de Nevers). 
 

VIGNACOURT (Maximilien de). Discours sur l'estat des Pays Bas. Auquel sont déduictes les causes 
de ses troubles, & calamitez, & leurs remèdes. Arras, Imprimerie de Guillaume de La Rivière, 1593, petit 
in-8, [8] ff. n. ch. (titre, dédicace à Philippe II, au lecteur), 112 pp., maroquin cerise, dos à nerfs fleuronné, 
grand fleuron doré central sur les plats, double filet doré sur les coupes, tranches dorées, contreplats 
doublés de maroquin cerise avec double encadrement de double filet doré et guirlande de même (Thibaron-
Joly). Bel exemplaire.  
 1.000 € 

Unique traduction française d'un opuscule qui parut d'abord en latin sous le titre  De causis, Calamitatibus et 
Remediis tumultuum Belgicorum (également à Arras en 1593). 
Diplomate au service de Philippe II, écrivain occasionnel, Maximilien de Vignacourt (vers 1560 -1620), 
patricien d'Arras, cherche à expliquer l'origine de la sécession des Provinces-Unies ; en passant, il dresse un 
tableau de la situation présente de tous les Pays-Bas espagnols. 
Un seul exemplaire au CCF (BnF). Cf. Moreri X, 609. 



 
[WAGRAM] - Relation über die Schlacht bei Deutsch-Wagram auf dem Marchfelde am 5ten und 6ten 
July 1809, und die Gefechte, welche derselben bis zum Abschlusse des Waffenstillstandes am 12ten des 
nämlichen Monats folgten. Budapest, s.n., 1809, grand in-8, 40 pp., exemplaire entièrement interfolié à 
l'époque (sans annotations, mais sans doute ainsi disposé pour donner une traduction en français en regard, 
comme l'atteste une seule phrase manuscrite au début du volume : "Depuis la bataille d'Aspern, l'Empereur 
Napoléon, etc."), veau fauve raciné, dos lisse orné de filets et fleurons dorés, pièce de titre cerise, 
encadrement de triple filet doré sur les plats, tranches mouchetées (reliure de l'époque).  
 1.000 € 

Très rare relation allemande de la bataille de Wagram, anonyme, et qui présente tous les caractères d'une version 
officielle diffusée par l'armée autrichienne. 
 
Un seul exemplaire de cette relation au CCF (Strasbourg), dans une édition de 69 pp. sans doute imprimée à 
Prague. 
 
On joint : un billet de cinq Gulden, daté de 1806, et volant. 
 
Exemplaire du baron François-Edme-Joseph Martineau des Chesnez (1791-1870), ancien commissaire des 
guerres (1813), qui fit ensuite une belle carrière administrative (en partie au ministère de la Guerre), et fut 
également maire d'Auxerre de1850 à 1865, avec vignette ex-libris contrecollée sur les premières gardes. 
 

WAROCQUE (Arthur). Souvenirs de voyage en Suède, Norwège et Laponie. Bruxelles, Simonau et 
Toovey, 1857, petit in-folio oblong (40 x 57 cm), titre doré, titre lithographié sur fond teinté et 20 belles 
planches lithographiées en couleurs d'après les dessins de l'auteur, toile chagrinée verte, doslisse orné de 
filets dorés et d'un décor en long, encadrement de double filet et guirlandes dorés enserrant un motif central 
sur les plats, première couverture conservée (reliure de l'époque). Perits accrocs  aux coiffes. Bon 
exemplaire.  
 6.500 € 

Rarissime ouvrage non mis dans le commerce,  composé de 20 vues lithographiées en couleurs.  
 
C'est au cours d'un voyage en Scandinavie effectué avec son frère aîné Léon alors qu'il n'avait que vingt ans que 
le futur industriel belge Arthur Warocqué (1835-1880) prit ces dessins de paysages et de monuments, qui 
témoignent d'un réel talent. Par la suite, la gestion des charbonnages de Mariemont (Hainaut) ne lui laissa pas 
l'occasion de le cultiver. 
 
I. Helsinborg (Suède).  II. Chute de Trollhattan (Suède). III. Pont d'Engelholm (Suède). IV. Château de 
Skokloster sur le lac Melar (Suède). V.  Tombeau d'Odin près d'Upsal. VI. Chute de la Dal à Elekarleby. VII. 
Golf de Sundsvall (Suède). VIII. Église de Bracke (Suède). IX. Église de Dovre (Norwège - sic). X. Route de 
Drontheim à Lille-Hammer (Norwège). XI. Route de Drontheim à Lille-Hammer (Norwège) (vue différente). 
XII. Route de la Drive près Kongsvold (Norwège). XIII. Gorge de la Drive près de Drivstuen (Norwège). XIV. 
Golfe de Drontheim (Norwège). XV. Cascade inférieure de Leerfoss (Norwège). XVI. Cascade inférieure de 
Leerfoss (Norwège) (vue différente). XVII. Vallée de la Suul (Norwège). XVIII.  Hutte laponne abandonnée 
(Laponie Suédoise). XIX.  Ternad (Laponie). XX.  Campement lapon (Laponie Suédoise). 
 
Aucun exemplaire au CCF. 
 
 


